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Revenons aux vendanges 

par Edouard 

M O R A N D 

PARLONS pour une fols vins et ven­
danges du Valais, la récolte des suf-

irages électoraux étant elle-même termi­
née. 

On connaît depuis quelques jours des 
chiffres officiels. Ainsi il y eut 30 mil­
lions de litres de blancs et 11,5 millions 
de litres de rouges. Le Fendant est évi­
demment en tête des blancs avec 22,2 mil­
lions et la Dôle en tête des rouges avec 
9,6 millions, le solde de ces mêmes rouges 
se vendant sous l'appellation « Goron ». 

Une première constatation à faire, dans 
cette énumération, c'est la proportion tou­
jours plus forte des rouges dans le total 
général. 

Ainsi, en 1959, le rapport était encore 
de 17,5% de rouges. Il est aujourd'hui 
de 28 Vu. 

L'explication est simple : non seulement 
les recommandations officielles ont joué 
in rôle, mais encore et surtout les prix 
Intéressants obtenus pour nos Dole ont 
Incité les vignerons à faire le choix qui 
s'Imposait & .enx~ ~:rs. . . . " ;. . . 

La vapeur ne va-t-elle pas être renver­
sée ? On pourrait le craindre. En tous cas, j 
on ne volt bientôt plus l'encaveur réser­
ver de préférence ses rouges aux clients 
qui lui achètent du blanc. Ce serait plu­
tôt le contraire qui aurait tendance à se 
produire. 

Il y a donc là un petit coup de sonnette 
à ne pas négliger. Et les prix des rouges 
ayant été la conséquence de leur rareté, 
on pourrait bien aussi, sur ce point, voir 
la situation évoluer. 

Non point qu'il faille pousser déjà au­
jourd'hui des cris d'alarme. Mais il est 
bon de se pénétrer des réalités, tant il 
est vrai que dans le secteur fruitier et 
maraîcher on s'est tant de fols précipité 
tête baissée vers des productions devenues 
pléthoriques rapidement ou à longue 
échéance. 

Une deuxième constatation doit être 
faite à propos de la qualité. Le temps de 
l'été, dont on se souviendra longtemps, 
n'a pas permis d'atteindre la teneur en 
sucre de 1967 et 1966. En revanche, c'est 
meilleur qu'en 1965. A titre indicatif, les 
degrés Oechslé moyens de ces quatre der­
nières années furent les suivants : 72,4, 
83, 81,9 et 76,8 pour la récolte qui vient 
de se terminer. 

L E VIN, disent les connaisseurs, sera 
donc honorable sans plus. Il fera 

bonne figure, ajoute l'expert, malgré les 
fortes exagérations du début des vendan­
ges, à propos de la pourriture qui n'a af­
fecté finalement qu'une partie du vignoble. 

Franchement, et une fois de plus, le 
Valais a bénéficié de son climat généreux 
el les résultats ronnus d'autres cantons 
le confirment. Ailleurs, on a eu plus de 
peine à remonter en octobre la pente au 
bas de laquelle les mois précédents avaient 
Précipité le vignoble. 

Et c'est tant mieux. 

Quant aux prix, chacun sait qu'ils res­
teront stables car 11 n'y avait pas telle­
ment de raison de relever les cours de 
•'an dernier où la récolte avait été de 
>5'/i inférieure et où la qualité s'était 
révélée supérieure. , 

Le négoce s'accorde à dire en cette sai­
son que le marché est relativement ou­
vert et que l'écoulement ne posera pas 
de problèmes particuliers. 

Reconnaissons que grâce à ce fameux 
accord sur la formation des prix, auquel 
participent vignerons, encaveurs et négo­
ciants, accord dont l'Initiative revient aux 
Valaisans, les discussions, pour n'être 
point closes, ont perdu beaucoup de leur 
ipreté. 

La présence des acheteurs suisses dans 
'* débat a permis d'atténuer le duel pro­
ducteurs - encaveurs valalsans, car on 

En marge de l'initiative des Jeunesses radicales valaisannes 

DÉMOCRATISATION DES ÉTUDES 
Moyens de réaliser le droit à l'instruction (III) 

' Solution préconisée par les JRV : l'allocation d'études avec examen automatique 
des cas assortie de la gratuité des études. 

L'initiative des JRV, dont la récolte des signatures rencontre présentement un grand 
succès, avise l'ouverture des études à toutes les couches de la population. 

Cette possibilité donnée à tous d'accéder aux études où à une formation profession­
nelle qualifiée doit être du ressort de l'Etat. Pour encourager les jeunes à acquérir 
une bonne formation, l'initiative des JRV demande à l'Etat : 

— L'instauration de la gratuité absolue de l'enseignement et de l'instruction à 
tous les échelons ; 

— Le remplacement du système actuel de bourses et prêts d'honneur par un sys­
tème d'allocations d'études accordées automatiquement aux bénéficiaires lorsque les 
conditions prévues par la loi sont réalisées. 

La gratuité 
La gratuité des études, telle que prévue 

par l'initiative, signifie l'exonération des 
taxes perçues par l'Etat sur les étudiants 
fie l'Université, des écoles techniques et 
professionnelles. La prise en charge par 
l'Etat des taxes de cours et de laboratoi­
res des apprentis, des techniciens et des 
universitaires n'est que la suite logique 
de la politique poursuivie par notre can­
ton, constituant à supprimer progressive­
ment tous les obstacles matériels à l'en­
trée d'élèves dans les établissements sco­
laires. A la gratuité des écoles primaires, 
a fait suite celle des écoles secondaires 
par l'adoption de la loi sur l'instruction 
publique en 1962. 

A qui s'adresse cette gratuité ? 
— D'abord aux apprentis, techniciens 

et universitaires valaisans dont les pa­
rents sont domiciliés dans le canton ; 
I — Ensuite, aux élèves'et étudiants con­
fédérés dont les parents sont domiciliés 
*n Vaiai»r~ " •'-- ••"'•' " l':,\, '-'u ,'.';.-
•"' — Enfin aux élèves et étudiants étranT 
gers dont les parents sont domiciliés dans 
le canton, à condition que leur pays d'ori­
gine accorde la réciprocité aux étudiants 
valaisans. 

Les allocations d'études 
Les allocations d'études instituées par 

l'initiative des JRV devraient avoir la 
double caractéristique d'être : 

— Automatiques : la procédure de de­
mande est remplacée par un examen au­
tomatique de la situation économique de 
la famille de tout adolescent au moment 
de chaque choix dans son orientation sco­
laire ; 

— Sélectives : ce qui signifie que ces 
allocations ne seraient accordées qu'à 
certaines catégories (à l'exclusion des au­
tres), mais que pour ces catégories, elles 
constitueraient un droit. ' 

A qui s'adressent ces allocations? Les 
bénéficiaires de ces allocations devraient 
être élèves du Centre professionnel, des 
collèges cantonaux ou autres instituts re­
connus comme tels par l'Etat, des techni-
cums, des polytechnicums et des universi­
tés suisses et étrangères. . 

Pour avoir droit à l'allocation d'études, 
plusieurs conditions devraient être cumu-
lativement requises : 

— L'apprenti ou l'étudiant doit être de 
nationalité suisse. Mais pour les Confédé­
rés, s'il est prouvé que le domicile valai-

s'eSt aperçu que la formation du prix d'un 
produit qui se vend dans tout le pays ne 
peut se ramener à un dialogue entre les 
intéressés de ce canton. 

II y faut le partenaire extra muros qui, 
lui, sait comment va pouvoir s'annoncer le 
marché. Mais reconnaissons à ce propos 
que l'accord en question a incontestable­
ment permis d'éviter les pressions exer­
cées sur les prix, lorsque l'écoulement des 
vins valaisans se faisait sans préparatifs 
et sans coordination. 

Tant mieux, d'ailleurs. Car si l'on peut 
dire que, la vigne est encore un de nos 
secteurs agricoles les plus sûrs, 11 ne faut 
point se leurrer sur un rendement sans 
cesse croissant. 

Les frais généraux, eux aussi évoluent 
et absorbent l'augmentation des prix an 
point d'Influencer les résultats « nets ». 

Et l'apparition de nouvelles formes com­
merciales risque bien de bouleverser cer­
taines habitudes, considérées comme ac­
quises, dans le domaine des marges no­
tamment 

A chaque jour, toutefois, suffit sa peine. 

Ed. MORAND. 

san a été pris principalement en vue de 
bénéficier de l'allocation d'études, la du­
rée du domicile devrait être alors d'au 
moins cinq ans. Les étrangers sont dans 
tous les cas exclus du droit à l'allocation ; 

— L'élève doit poursuivre normalement 
ses études, en remplissant les conditions 
de capacité, (un échec universitaire, par 
exemple, ne devant pas entraîner la sup­
pression de l'allocation) ; 

— Enfin, condition primordiale du droit 
à l'allocation, le revenu annuel brut des 
parents bénéficiaires ou celui du bénéfi­
ciaire lui-même s'il subvient seul à son 
entretien ne devrait pas dépasser certai­
nes limites. Ainsi à Genève, lorsque le 
groupe familial ne comprend qu'une per­
sonne (bénéficiaire non compris), la limite 
ou le plafond du revenu déterminant est 
fixé à 12 000 francs. Pour chaque membre 
supplémentaire du groupe familial, la Ii-

' mite monte de 1800 francs. Lorsque l'al­
locataire Subvient seul à son entretien, il 
ne faut ' pas que son revenu annuel brut 
dépasse Ô6Ô0 francsV^Sôùjours à Genève, 
pour l'enseignement secondaire, la forma­
tion professionnelle et le tëçhnicum, l'allo­
cation maximum varie selon le degré 
d'étude de 225 à 300 francs par mois ; pour 
les universitaires, l'allocation maximum 
est de 400 francs par mois y compris l'al­
location familiale. L'allocation est versée 
12 mois sur 12. 

v 

Avantages et mérites 
de cette initiative 

L'initiative des JRV, inspirée par celle 
des JR genevois (laquelle obtint l'appro­

bation de tous les partis politiques), pos­
sède l'avantage d'établir des règles très 
strictes et précises dans un domaine où 
l'absence de normes légales pouvait par­
fois favoriser l'arbitraire. Certains abus, 
à Genève précisément, avaient montré 
qu'il était temps d'en canaliser le cours : 
les premiers résultats enregistrés dans la 
cité du bout du lac tendent à prouver ces 
abus, le système actuel des allocations 
automatiques atteignant à peine la moitié 
du montant versé primitivement en bour­
ses. A priori, ce système ne semble donc 
pas souffrir de graves incidences finan­
cières sur le budget de l'Etat. 

En outre, l'initiative des JRV a le mé­
rite de supprimer le caractère d'aumône 
des bourses et prêts d'honneur du système 
en vigueur. Il ne s'agit plus de bourses 
octroyées, par une commission, aux ap­
prentis, collégiens ou étudiants, après 
avoir examiné chaque cas d'espèce et sous 
certaines conditions. 

Il faut, en effet, prendre conscience que 
l'encouragement aux études de toutes les 
personnes capables n'a rien à voir avec 
la charité ou les œuvres de bienfaisance. 
C'est ainsi que l'allocation d'études, telle 
qu'elle est préconisée par l'initiative, cons­
titue un droit pour le bénéficiaire. Elle se­
ra versée automatiquement et ce dernier 
n'aura aucun compte à rendre, pour.autant 
qu'il poursuive ses études normalement et 
sans retard excessif dans le passage de 
ses examens. 

L'obstacle financier aux études semble 
donc levé si l'initiative aboutit. Cette der­
nière pose un jalon essentiel dans le ca­
dre de la promotion sociale. En effet, ce 
qui hier encore n'était que charité et bon­
nes œuvres, devient aujourd'hui un droit 
incontesté. 

Par le lancement de cette initiative sur 
la démocratisation des études, que nous 
vous invitons tous à soutenir, la JRV, à 
l'instar de celle de Genève, aura fait en 
Suisse œuvre de pionnier. 

(A suivre) 
Jean-Pierre DELALOYE. 

ECHOS D'OUTRE-JURA 

Les Français s'inquiètent pour leur agriculture 
(L'agriculture est-elle au bord du gouffre?) 

A cette question, notre confrère Mol­
let répond par l'allirmative. Opinion exa­
gérée ? Reconnaissons qu'il est ditlicile 
d'y voir clair, dans ce secteur. Les syn­
dicats d'exploitants, certes, continuent 
de s'agiter. Us sont plus ou moins d'ac­
cord entre eux sur les remèdes à adopter. 
Le gouvernement est à la recherche de 
deux politiques — puisque selon le mi­
nistre intéressé, il y a deux sortes d'agri­
cultures (certains syndicalistes en voient 
même trois). Il faut essayer d'ajuster les 
intérêts de l'agriculture française, dans 
le cadre de l'agriculture européenne. Si 
en France, lés mécontents sont nombreux, 
ailleurs, on n'est pas plus satisfait. 

Dans le «Nouvel Observateur» M. 
Ma/le/, cité plus haut, écrit : « Des cen­
taines de milliards (il voulait certaine­
ment écrire « plusieurs milliards » — ahl 
cette nostalgie du vieux franc I) sont dé­
pensés en vain ; ils ne profitent qu'aux 
gros céréaliers et aux betteraviers... » Et 
de préciser par des chiffres : 

« Le secteur céréales-sucre-oléagineux, 
caractéristique de la grosse production 
du Nord et du bassin parisien, représen­
tant moins de 18'/o de la, paysannerie 
reçoit 2226 millions de subventions, soit 
près de 45'h contre 2718 millions pour 
le reste de la production agricole (les 
viandes, le vin, les fruits et légumes, 
etc..) qui font vivre80 Vi de la popula­
tion agricole.»' -

11 y a, c'est certain, un déséquilibre fla­
grant. Mats le problème est plus général 
Cette politique de soutien est ruineuse, 
et tout le monde \ est d'accord pour re­
connaître qu'il est Idiot (tel est le mot à 
employer) de continuer à consacrer une 

grosse partie du budget agricole à sub­
ventionner des productions excédentai­
res... dans le même temps où les perspec­
tives d'une augmentation de la consom­
mation sont à peu près inexistantes... 

Pour notre confrère Trinçhet, de 
« L'Express » l'assainissement (aimable 
euphémisme) des marchés coûte plus d'ar­
gent qu'il y a sept ans la guerre d'Algé­
rie, et joignant sa voix à celle du rédac­
teur du « Nouvel Observateur », ce con-
irère précise à son tour que plus de la 
moitié des tonds que l'Etat dépense pour 
aider lès paysans s'égare chez les inter­
médiaires : transtormateurs, transporteurs 
et stockeurs, et que le système actuel 
favorise les exploitants aisés au détri­
ment des pauvres. Ainsi la politique sui­
vie jusqu'ial a réussi à soulever l'indi' 
gnation d'une partie de la presse, et à 
augmenter le mécontentement des agri­
culteurs qui s'estiment défavorisés. 

On s'élève donc contre le « subven-
lionnement » tel qu'il est pratiqué et 
grâce auquel une certaine agriculture 
continue à produire des récoltes qui ne 
trouvent pas de débouchés. Mais par es­
prit démagogique, on ne veut pas renon­
cer brutalement à cette politique. Le 
gaullisme recrute, en effet, le plus grand 
nombre de ses électeurs dans les cam­
pagnes, où l'on vote fidèlement pour le 
pouvoir, tout en étant mécontent de la 
politique de ce dernier. L'affaire, recon­
naissons-le, est difficile à solutionner, 
car on entend la résoudre dans le cadre 
d'un Marché commun qui pourtant, n'a 
pas beaucoup de santé. Affaire à suivre. 

Hubert REVOL 

L'avis du lecteur... 
Un article signé « Le g 

Provincial » paru dans g 
l'hebdomadaire socia- |:|: 
liste « Le Peuple va-1: 
laisan » du 22 novem- j:j: 

i;ij bre nous est adressé par plusieurs de g 
jiji nos lecteurs qui nous le recommam- g 
g dent comme l'expression de leur pro- :g 
•:•! pre avis. j£ 
ijij Nous le publions d'autant plus vo- g 
iji; lontlers qu'avec les roses offertes au jg 
jjjj «Confédéré quotidien», «Le Provln-jg 
j:j: clal » joint une épine particulièrement g 
g: piquante à l'adresse d'un collabora- ;g 
•jij têùr. Puisque nous luttons pour ta H- ig 
ig berté d'expression, nous aurions mau- iji: 
jiji vaise grâce à n'accepter que des Iou- g 
jiji anges I Nous laissons toutefois, selon g 
jij: le même principe, le soin au collabo- g 
ijij rateur taquiné de renvoyer le ballon g 
i;i; s'il le Juge nécessaire... i£ 
jii; De toute manière, l'accueil que le jg 
g « Peuple valalsan » fait au « Confédé- g 
g ré » est très sympathique et nous l'en g 
•g remercions vivement. Nous confir- g: 
ig mons par la même occasion la volon- g 
iiji té du « Confédéré » de se mettre au g'; 
jij service de tout le Valais et nous espé- g 
g rons, avec « Le Provincial », que son g 
•i-i appel sera entendit, (réd.) •:•: 
•jij Voici le texte intégral de l'article g 
g du «Peuple valalsan » : :g 

j | Plus de censure Luisier 
ig Un ancien journal valaisan devient ig 
jiji quotidien. Il s'agit du «Confédéré ». jg 
ji-i Pour le Valais c'est upe bonne nou- g 
g velle. En effet la fusion du « Nouvel- g 
ijj liste » et la « Feuille d'Avis » n'a rien g: 
^ apporté de positif, nôwjmi.fnélll&ur^ g 

^S infonhatkwr du public. Au'contraire. Un jj| 
"t| rqjiieiiît, p«jt £»Jfli«f<$»"' faij ff P9, qu'H §j 
g. y$jJU:Mèma sel amis 'ésttmeiït' qu'il va g 
iji:' trop loin dans ses prétentions de tout *: 
ïg régenter. Sa place serait plutôt avec ;g 
jiji les colonels grecs. Malheureusement, jg 
g il ne partira pas et le Valais cohti- g 
g nuera à le subir. g 
•g Mais et il y a un mais dans l'his- ;g 
iji toire. Depuis la parution quotidienne 5; 
:•:•, du «Confédéré », le Valais possède a :•:• 
g nouveau un moyen de contrer le trop j;,; 
g prétentieux rédacteur du « Nouvellis- g 
ijij te». Quoi de plus simple maintenant g 
ig que de téléphoner une nouvelle par- g 
jii; ticulière seulement au « Confédéré ». ijij 
g On peut faire un tas de choses dans ïg 
g ce sens. Et ceci, il faudra bien que le % 
'0 « Nouvelliste » l'envisage. g 
S: Toutefois, il y a encore un autre g 
.y • v. 
:•:• mais. Il ne faudrait pas que le « Con- §: 
g fédéré » publie trop souvent des âne- S; 
g ries par trop grosses d'un Jean Secré- j;:; 
Sj tan sur la grève de 1918. C'est tou- g 
g jours assez désagréable de fournir g 
:g l'occasion à un rédacteur de donner ;g 
jij; libre cours à son vrai fond et surtout ;g 
g au niveau de ses connaissances. Ré*- j;j; 
g trograde et ignare. Cependant, cela g 
•g ne doit constituer qu'un accident. g 
•g C'est pourquoi, malgré tout, nous Jg 
M devons profiter de ce nouveau journal j;j; 
•g pour informer le public sur les pro- jij; 
g blêmes sur lesquels le « Nouvelliste » g 
g ne veut pas l'informer. g 
jg. Donc si par hasard vous avez un g 
g communique, n'oubliez pas que nous Jg 
g avons maintenant deux quotidiens en j;j; 
g Valais. Bien entendu, il ne faut pas g 
g oublier la grande pressé, hi le « Peu- g 
ig pie Valaisan ». g 
j;j; Cependant, il est agréable de pen- ;g 
g ser que la censure Luisier n'existe g 
g plus en Valais. jg 
•g Quel bonheur. Sachons utiliser cette g 
% chance. g 
Jjj Le Provincial g* 
VX--Y-••>••^•••••••••••w.w.v.v.v.--.-................ •.•.•SvMMWWK 
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SUISSE 
16.45 Entrez dans la ronde 

Le jardin d'enfants de la Télévision 
romande préparé et animé par 
Edith Salberg 

17.05 II saltamartino 
Reprise de l'émission pour la jeu­
nesse de la Suisse italienne 

18.15 Vingt-cinq images seconde 
Le Mont-Saint-Michel 

18.30 Bulletin de nouvelles 
du Téléjournal 

18.35 Cours d'anglais 

18.55 La grande aventure 
des petits animaux 
Plancton - Eolis - Anémones - Our­
sins - Homards 

19.10 Football 
Un match sous la loupe 
Avec la participation de journalis­
tes, dirigeants et joueurs 

19.40 Téléjournal 

20.00 Carrefour 

20.25 Salvatore Giullano 
Ce film est présenté en version ori­
ginale italienne, sous-titrée fran­
çais. 

22.20 La vie littéraire 

22.50 Téléjournal 

FRANCE 
Première chaîne 

9.40 Télévision scolaire 
12.30 Midi-magazine 

Une émission de Georges Folgoas 
animée par Jacques Martin 

13.00 Télé-midi 
Cours de la bourse 

14.03 Télévision scolaire 

18.20 Flash-actualités 

18.22 Contact 
Une émission pour les jeunes 

18.30 Teuf teuf 
Jeu 

18.45 Magazine féminin 

19.15 Le petit lion 
Une émission de Jacques Charrière 

19.20 Actualités régionales 
19.40 Vilain contre Ministère public 

Feuilleton 

19.55 Annonces et météo 

20.00 Télé-soir 

20.30 Face à la presse 
Une émission de l'Actualité télévi­
sée présentée par Michel Droit. Ce 
soir : René Pleven, député des Cô-
tes-du-Nord, ancien président du 
Conseil 

21.30 Les Incorruptibles 
Le Tunnel des Horreurs 

22.15 Micros et caméras 
Une émission de Jacques Locquin : 
La parole est au directeur de la pho­
tographie 

23.00 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

18.15 Cours du Conservatoire national 
des arts et métiers 

19.40 Télé-soir couleurs 

19.55 Télésports 

20.00 Monsieur Cinéma 
Une émission de Pierre Tchernia et 
Jacques Rouland 

20.30 La Blonde et Moi 
Un film en version originale de 
Frank Tashlin 

22.05 Pour le cinéma 
Une émission de Frédéric Rossif et 
Robert Chazal 

Lundi 2 décembre 1968 
Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.45 Informations. Ce matin dans le 

monde. 12.55 Le feuilleton : La Porteuse 
de pain. 13.05 Les nouveautés du disque., 
13.30 Musique sans paroles... 14.05 Réali­
tés. 14.30 La terre est ronde. 15.05 Concert 
chez soi. 16.05 Le rendez-vous de 16 heu­
res avec : Mémoires de Sarah Bemhardt. 
17.05 Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 
18.05 Le micro dans la vie. 18.35 La revue 
de presse. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir du 
monde. 19.30 Bonsoir les enfants I 19.35 
A chacun sa vérité. 20.00 Magazine 68. 
20.20 Un Mort au volant, pièce policière. 
21.10 Escale huit mille trois. 22.10 Décou­
verte de la littérature et de l'histoire. 22.30 
Informations. 22.35 Sur les scènes du mon­
de. 23.00 La musique contemporaine en 
Suisse. 23.25 Miroir-dernière. 23.30 Hymne 
national. 

Second programme 
12.00 Midi-musique. 16.00 Kammermusik. 

17.00 Musica di fine pomeriggio. 18.00 
Jeunesse-Club. 19.00 Emission d'ensem­
ble. 20.00 Vingt-quatre heures de la vie 
du monde. 20.15 Pour les enfants sages ! 

20.30 Regards sur le monde chrétien. 20.45 
Mozart. 21.45 Le Chœur de la Radio suisse 
romande. 22.05 Au coeur de l'insolite. 
22.30 Actualités du jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00 et 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous 

de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Or­
chestre récréatif. 15.05 Mélodies populai­
res. 15.30 Une histoire de Noël. 16.05 Con­
cert. 17.00 Musique indienne. 17.30 Pour les 
enfants. 18.00 Météo. Inf. Actualités. 18.15 
Radio-Jeunesse. 19.00 Sports. Communi­
qués. 19.15 Inf. Actualités. 20.00 Concert 
sur demande. 20.35 Notre boîte aux let­
tres. 21.30 Théâtre. 22.15 Inf. Commentai­
res. Revue de presse. 22.30-23.15 Sérénade 
pour Dorothée. 

Mardi 3 décembre 1968 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.10 Bonjour à tous I 6.15 Informations. 

7.15 Miroir-première. 9.05 Bande à part. 
11.05 Mardi balade. 12.05 Au .carillon de 
midi. 12.35 10, 20, 50, 100. 

QUE COÛTE UN JOURNAL? 
Le lecteur Ignore généralement que le montant qu'il acquitte pour s'abonner ne 

couvre qu une faible partie des dépenses d'exploitation du journal. 
A titre d'exemple, voici comment se répartissent les Irais de fabrication et d'ex­

ploitation d'un tournai d'Importance moyenne t 

Composition et impression Fr. 1 045 000 — 38 •/• 
Papier et frais de stockage 632 5 0 0 - 23'lt 
Rédaction 522 500 - 19 */• 
Expédition » 275 000 — 10 •/• 
Administration et divers 275 0 0 0 - tO'/t 

Total des frais Fr. 2 750 000 - 100 Vt 

Les ventes au numéro et par abonnement ne représentent approximativement qu'un 
quart des recettes du journal. Les trois autres quarts sont dus au produit des annon­
ces. Sans annonces, le prix de vente au numéro passerait donc de 30 centimes a plus 
d'un franc. Ce sont les raisons pour lesquelles les journaux doivent € vendre > une 
partie de leurs pages aux annonceurs. Journaux et annonceurs remplissent ainsi une 
tâche très Importante i l'égard du public : pour 20 ou 30 centimes, le lecteur obtient 
une ample moisson de nouvelles fraîches et, de surcroît, une vue précise du marché. 

LAUSANNE 
Place de Milan 
Ch. des Bruyères 4 
Tél. (021)262445 
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Beronag, le chel, montra les bandes qui ceignaient ta lêfe des 

prisonniers et riant tout -content -, il dit à ses hommes : « Ils 
sont de haut rang. Nous pourrons demander une belle rançon /» 
Son regard tomba sur l'agraie qui iermait la cape de Xana et 
il se baissa vivement. Ses yeux brillèrent aux lueurs contras­
tantes du ieu de camp et de la lune marsienne, la grosse Phobos. 
« Ah, le sceau de la maison Dor I Très intéressant. Nous savons 
maintenant où nous pouvons nous adresser pour notre rançon I » 

fit Beronag avec un air satislait. La signilication de ces paroles 
ne lit son chemin que plus tard dans l'esprit de nos amis. Pour 
l'instant ils regardaient un audacieux Namud qui avait pris 
place dans le traîneau. Ceci ne lut pas du goût du chel des 
Namuds qui commanda d'un ton rogue à l'homme de descendre 
immédiatement pour d'ailleurs prendre sa place aussitôt. «Je 
sais comment me servir de cet engin », dit-Il d'un ton supé­
rieur, et 11 appuya sur le démarreur. 

Les Mystères de Paris 
Adaptation de Jacques Marclneau 

— Vous avez assassiné et volé un mar­
chand de bestiaux sur la route de Poissy, 
continue Rodolphe. Cette nuit vous vous 
êtes introduit ici pour voler. Vous avez 
poignardé le maître de cette maison. 

Le Maître d'école retrouve un peu 
d'assurance : 

— C'est vous qui m'avez indiqué ce vol. 
J'ai été attaqué, je me suis défendu. 

— L'homme que vous avez frappé était 
sans arme. Il est vrai que je vous ai pro­
posé ce vol, je vous dirai pourquoi tout 
à l'heure. Vous rappelez-vous que, après 
avoir dévalisé un homme et une femme 
dans la Cité, vous leur avez offert de me 
tuer pour mille francs î 

— Je ne vous répondrai plus, dit le 
Maître d'école avec un regard de haine 
féroce, vous n'êtes pas le juge d'instruc­
tion. 

— Je voulais vous attirer ici par l'appât 
d'un vol, reprend Rodolphe. Une fois en 
mon pouvoir, je voulais vous offrir le 
choix, ou d'être remis entre les mains de 
la justice, ou d'être conduit hors de ' 
France par mes soins, dans un lieu de 
réclusion, à la condition que vous me 
donneriez les rensëfjghements que je veux 
avoir. • • • • 

Rodolphe prit sur la table la chaîne de 
la Chouette et montra le petit Saint-Esprit 
au Maître d'école. 

— Vous avez souillé cette relique que 
votre enfant tenait de sa mère en la don­
nant à une créature infâme. 

Le Maître d'école baissa la tête, stupé­
fait de cette révélation. 

— Je l'ai appris hier : Vous avez enle­
vé votre fils à sa mère il y a quinze ans. 
Vous seul possédez le secret de son exis­
tence. Pour punition de vos crimes, vous 
allez mourir ici. Par pitié pour votre fem­
me et pour votre fils, on vous épargnera 
la honte de l'échafaud. Nous dirons que 
vous avez été tué dans une attaque à main 
armée. 

Le Maître d'école était aussi lâche que 
féroce. Croyant sa dernière heure arrivée, 
il trembla convulsivement, ses lèvres blan­
chirent. Il cria grâce d'une voix étranglée. 

— Laissez-moi vivre, par pitié I dit-il 
d'un ton humble en baissant la tête. 

— Me direz-vous où est votre fils en 
échange de la vie sauve ? 

— Je vous dirai tout ce que je sais. 
— Me direz-vous quels sont les parents 

de cette jeune fille qui a été torturée par 
la Chouette quand elle était enfant ? 

— Les papiers qui sont dans mon por­
tefeuille vous mettront sur leurs traces. 

— Où est votre fils ? 
— Je l'ai confié à un de mes complices 

qui a pu s'évader lorsque j'ai été arrêté. 
Cet ami dont je vous parle lui a fait ap­
prendre la tenue des: livres pour le mettre 
dans une maison de banque quand il se­
rait en âge de gagner sa vie. En attendant 
mon évasion, à Rochefort, je dirigeais le 
plan de cette entreprise, nous correspon­
dions par chiffres. 

— Pourquoi voulais-tu faire entrer ton 
fils chez un banquier ? demanda Rodolphe. 

— Pour inspirer de la confiance au ban­
quier et... 

29 

— Son fils I s'écria Rodolphe avec hor­
reur en cachant sa tête dans ses mains. 

— Oh I II ne s'agissait pas de tuer, seu­
lement de faire des faux, s'écria le bandit. 
Et quand on lui a révélé ce qu'on atten­
dait de lui, mon fils s'est indigné, et après 
une scène violente il a disparu. Il y a 
dix-huit mois de cela. Depuis nous ne sa­
vons pas ce qu'il est devenu. Vous trou­
verez dans mon portefeuille l'indication 
des démarches qui ont été faites pour le 
retrouver. On a perdu ses traces à Paris. 
La dernière maison qu'il a habitée était, 
17, rue du Temple. Il y était connu sous 
le nom de François Germain. Vous voyez, 
je vous dis tout, tout. Tenez votre pro­
messe. 

— Tu vivras. Je ne te livrerai pas à la 
justice. 

Le Maître d'école n'en croyait pas ses 
oreilles : 

— Vous me pardonnez ? Vous me par­
donnez ? 

Rodolphe s'écria d'une voix tonnante : 
— Je te juge et je te punis. Je ne te 

livrerai pas à la justice parce que tu irais 
au bagne ou à l'échafaud et qu'il ne fau.t 
pas cela. Du tribunal à l'échafaud, le tra~ 
jet est trop court. Il ne faut pas que tu 
meures ainsi. 

Le Maître d'école était anéanti. Il eut 
pour la première fois de sa vie quelque 
chose qu'il redouta plus que la mort. 

— Qu'est-ce que j'ai fait à cet homme ? 
s'écria-t-il presque dans le délire. Qui est-
il ? Que veut-il de mol ? Où suis-je I 

Le docteur noir et le Chourineur regar­
daient Rodolphe avec angoisse, écoutant 
en frémissant cet accent impitoyable. 

— Anselme Duresnel, continua Rodol­
phe, tu n'iras pas au bagne, tu ne mour­
ras pas, mais... 

— Mais que voulez-vous de moi ? 
— Ecoute, dit Rodolphe en se levant 

d'un air solennel, tu as criminellement 
abusé de ta force. Je te priverai de ta 
force. Les plus forts tremblaient devant toi. 
Tu trembleras devant les plus faibles. Tu 
as plongé des créatures de Dieu dans la 
nuit éternelle. Les ténèbres de l'éternité 
commenceront pour toi dans cette vie. Ta 
punition égalera tes crimes. Mais cette 
punition te laissera du moins l'horizon il­
limité de l'expiation. Isolé pour toujours 
du monde extérieur, tu seras forcé de re­
garder toujours en toi. Tu es audacieux 
et cruel parce que tu es fort. Tu seras 
doux et humble parce que tu seras fai­
ble. Après une longue vie consacrée à la 
rédemption, ta dernière prière sera pour 
supplier Dieu de t'accorder le bonheur 
inespéré de mourir pardonné de ta femme 
et de ton fils. 

Presque rassuré par la douceur de l'ac­
cent de Rodolphe, le Maître d'école crut 
que son juge avait voulu l'effrayer. 

— Ah ça I Sommes-nous au catéchisme 
ici ? dit-il avec un rire grossier. 

Rodolphe hocha la tête avec tristesse et 
dit au docteur noir : 

— Faites ce qui est convenu, David, et 
que Dieu me punisse si je me trompe. 

EUGENE 

SUE 

Agence parisienne 
de distribution 

Le médecin sonna. Deux hommes entrè­
rent. Le Noir leur montra la porte d'un 
cabinet latéral. Les deux hommes y roulè­
rent le fauteuil où était ligoté le Maître 
d'école. La tête du bandit était fixée an 
dossier par une écharpe qui lui entourait le 
cou et les épaules. 

— Baillonnez-le avec un mouchoir, dit 
le médecin. 

— Vous voulez donc m'égorger ? Grâce I 
Grâce I supplia le Maître d'école. 

David entra lentement dans le cabinet 
Pâle et la voix tremblante, le Chouri­

neur se tourna vers Rodolphe. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Cimetières souterrains. — 2. Rem-

brandi nous en a laissé une leçon. — 3. 
Négation. Passe à Béziers. On ne fait 
qu'un avec lui -- 4 Prétixe. Manquée. -
5. Capables de corrompre. — 6. Rivière 
d'Alsace. Dont on ne peut plus rien tirer. 
Champion. — 7. Bois noir et dur. Son fruit 
est stimulant —- 8. Adverbe. Terme de 
tennis. Sur le Danube. — 9. Elles ferment 
une plaie. Zeus l'aima. — 10. Avec elles 
on est sûr d'avoir les foies. 

VERTICALEMENT 
1. Ils sont plusieurs millions d'as­

cendance française. — 2. Son bagage est 
bien léger. Son drap est réputé. — 3. Pos­
sessif. Rivière de France. Linguales. — 4 
Sa fission libère une énergie énorme. For­
me. — 5. Il reste longtemps sur un pied 
Ils sont prêts à tous les sacrifices. — » 
Poissons d'eau douce. Règles à suivre. -
7. Dans les airs. Sa noix fournit une subs­
tance astrinqente. Connu — 8. Qui ex-
orimr» )p rn*^tent fv•' ' '"• , ' ^ soi \- ivorhp -
9. Mal marié. — 10. Elle s'attache au foyer-
Ile qrecque au vin lepu.e 

Solution de samedi 
Horizontalement: 1. Epithalame.— 2. U'-

Canapés. —• 3 Roi Is. Put. — 4 Iules 
Sûr — 5. Peut Elite - 6. Sampi Ru. -
7. DD. Loupais. - 8. Eon RL Les. - '• 
Pestiféré. — 10. Refusées 

Verticalement: 1. Euripide. — 2. Proue-
Dope. — 3. ïlus. Nef. — 4. Te. Etal. Su 
— 5. Hais. Morts. — 6. Ans. Epulie. — '• 
La. Slip. Fe. — 8. Appui. Aies. — 9. Meur­
trier. — 10. Est. Eusses. 
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Lundi 2 décembre 1968 Trois 

é d i t o r i a u x , fonds , a r t i c l e s e t c h r o n i q u e s 

LES ECRIVAINS ET LEUR TEMPS TRÉSORS DE NOTRE PAYS' 

RÊVE OU CAUCHEMAR ? 
par Armand SALACROU de l'Académie Goncourt 

Avez-vous rencontré des soucoupes volantes ? Moi non plus. Néanmoins, les ser­
vices secrets américains, après avoir soupçonné les forces soviétiques, et les services 
secrets soviétiques, après avoir soupçonné, les forces américaines, semblent être tombés 
d'accord pour penser « qu'il se passe quelque chose... » 

Et cela s'est passé dans les pampas de l 'Argentine, comme on chantait au temps de 
ma jeunesse • un caporal avec sa patrouille a rencontré une soucoupe volante d'oii 
sortaient des êtres d'apparence humaine, hauts de plus de deux mètres. Le caporal 
eut une réaction toute militaire : il lâcha sur ces inconnus une rafale de mitraillette. 

Comme dans les contes de fées, ces fan­
tômes ne furent pas blessés par les balles 
et, tout tranquillement, repartirent dans 
leur ballon vers les espaces infinis. 

Pourquoi humains ? 
Ce qui m'étonne le plus, dans cette 

merveilleuse aventure, c'est que nos visi­
teurs aient eu une apparence humaine. 
Si, comme il est vraisemblable, la vie 
s'agite sur quelques-unes des planètes qui 
sont plus nombreuses dans le ciel que les 
grains de sable sur nos plages, il est peu 
vraisemblable que nos frères célestes nous 
ressemblent comme des cousins de pro­
vince. La race humaine est un accident 
et qui ne durera pas toujours, dans l'évo­
lution de la vie sur la terre. 

Trop visibles ! 
Pourquoi ne seraient-ce pas les dau­

phins, dont la cervelle, le cœur et la 
bonté sont, dit-on, plus développés que les 
nôtres, qui régneraient sur les autres ter­
res ? ou des crocodiles dont l 'espèce a 
failli prendre une possession définitive de 
notre petite boule, il y a quelques mil­
liards d'années ? Et pourquoi seraient-ils, 
nos frères célestes, accordés à nos lon­
gueurs d'ondes ? Pourquoi leurs corps, les 
atomes dont ils sont faits, ne seraient-ils 
pas au-delà de l'ultra-violet, en deçà de 
l'infra-rouge, c'est-à-dire que nous ne pour­
rions pas les voir à l'oeil nu, comme nous 
ne pouvons pas capter les ondes de la 
télévision sans l'aide d'appareils si com­
pliqués que si tous les ingénieurs d'au­

jourd'hui mouraient d'un coup d'une mys­
térieuse maladie, personne, ni vous ni moi, 
ne pourrait expliquer à nos enfants com­
ment, en appuyant sur un bouton, on pou­
vait faire apparaître des images invisibles 
dans l'air et qui nous étaient envoyées 
de l 'autre bout de la terre. 

Une avant-garde ? 
Mais je veux bien croire que ces géants 

invulnérables des pampas de l 'Argentine, 
invulnérables et pour le moment sans 
méchanceté, soient l 'avant-garde des ar­
mées d'une lointaine planète et que bien­
tôt nous connaîtrons une nouvelle inva­
sion. Une invasion cosmique. 

Quand j 'é tais tout petit, on me racon­
tait à l'école les invasions des barbares j 
c'était atroce. Plus grand, j ' en ai connu 
d'autres qui n'étaient plus des histoires 
dans un livre. Vous aussi. Alors, je pose 
cette question : Attaqués par une force 
céleste, que feraient aujourd'hui les guer­

riers de la terre ? Verrait-on les Améri­
cains et les Viets s'unir pour repousser 
l'assaut ? Verrait-on Pékin et Moscou si­
gner un traité d'assistance mutuelle contre 
les étoiles ? Ou bien, comme au temps 
d'Alésia, verrait-on certains Gaulois se 
vendre à Jules César et trahir Vercin-
gétorix ? 

Hégémonie 
Imaginez-vous Mao et Nixon se disputer 

la première entrevue avec le général en 
chef de la planète inconnue, pour lui 
offrir les meilleurs terrains d'atterrissage, 
afin d'être sur la terre le gauleiter des 
puissances sidérales ? Qui l 'emporterait 
devant le danger ? La volonté d'abattre 
à n'importe quel prix l'ennemi de la veille 
ou, devant l'invasion des monstres cé­
lestes, le sentiment d'être avant tout un 
homme de la terre ? Décréterait-on, à la 
manière de 1914, l'union sacrée de la race 
humaine ? 

Oui ? Alors, une dernière question : 
Pourquoi attendre l'invasion des guerriers 
de l 'espace ? 

Pourquoi ne pas faire la paix sur la 
terre, tout de suite ? Pourquoi continuer 
à jeter des bombes sur des hommes ? 
Pourquoi attendre l'invasion des étoiles ? 

J 'en étais là de mes réflexions, quand 
mon rêve, tournant au cauchemar, me 
réveilla... 

Armand SALACROU. 
(Droits réservés.) 

Le contrôle des changes en France 
A la suite de la décision du gouverne­

ment français de maintenir la parité du 
franc, un décret du 24 novembre 1968, 
complété par des décrets et arrêtés d'ap­
plication, a réglementé les relations finan­
cières avec l 'étranger, suspendant ainsi 
la liberté des transactions entre un rési­
dent et un non-résident (opérations de 

CHRONIQUE' 

C.-F. RAMUZ et son temps 
par Philippe AMIGUET 

Les lecteurs fidèles du romancier 
vaudois liront, avec plaisir et profit, le 
tome IV : « C.-F. Ramuz, ses amis et son 
temps », édité par la « Bibliothèque des 
Arts ». M. Gilbert Guisan nous pré­
sente, une fois de plus, un tableau fort 
suggestif de la correspondance des amis 
de l'écrivain. Il s'agit de lettres datées 
de 1908 à 1911 : années importantes dans 
la vie de Ramuz. 11 faut le noter d'entrée 
de jeu, M. Guisan nous offre, dans cet 
épais volume, un travail des mieux 
conduits et ingénieusement commenté 
et annoté. A mon avis, on ne connaît 
vraiment Ramuz que lorsqu'on a lu les 
messages, courts ou longs, que lui 
adressaient ses familiers. Tous, ou pres­
que tous : romanciers, hommes de théâ­
tre, poètes, musiciens étaient séduits 
par cet homme qui avait décidé de se 
consacrer uniquement à son œuvre. 
Acte courageux pour un auteur qui ne 
roulait point sur l'or. A ce propos, Fer-
nand Chavannes écrit à Ramuz. le 7 lé­
vrier 1909, de Pully : « Moi aussi je 
cherche des sources de prolits. J'ai eu 
l'idée de laire, dans mon jardn, un cours 
d'arboriculture pour dames -, j'ai lancé 
un prospectus aux maîtres de pension -, 
il n'en est pas venu un, pas un seul I ». 

Le lundi 11 lévrier, C.-F Ramuz mande 
à René Morax • «Mes petits revenus 
de ces années passées ayant l'air de 
devoir me taire défaut cette année-ci 
à peu près complètement, j'ai tout à 
coup songé, pour moi, cette tois-ci à 
ladite bourse Mais l'ignore complète­
ment ce que cest Pensez-vous que iau­
rais quelque chance ? F.t quelles seraient 
'es démarches à laire, et à qui s'adres-
se; ? J'ai un nouveau livre en train Me 
'épondriez-vous deux mots, cher ami ; 
me donneriez-vous ces quelques rensei­
gnements et consentiriez-vous si la 
chose vous semblait possible, à me ser­
vir d'intermédiaire ? » Cette lettre est 
datée de Paris Ramuz estimait alors 
qu'un écrivain de langue Irançaise de­
vait y habiter un certain temps. 

René Morax, qui était l'obligeance 
même, intervient sans tarder auprès des 
membres du Conseil de la Fondation 
Schiller Le Dr Hans Bodmer répond 
de Zurich « Dans son rapport annuel 
pour 1909, le Conseil de la Fondation 
Schiller accorde au jeune écrivain vau­
dois un don d'honneur de 1000 Irancs 
Par ce don d'honneur, le Conseil de sur­

veillance s'est plu à fournir la preuve 
que la Fondation Schiller n'est pas des­
tinée exclusivement à la littérature 
suisse allemande ». 

• • • 

Dans sa Préface, M. Gilbert Guisan 
écrit : <t Si les éloges que lui ont valu 
en France comme en Suisse les « Cir­
constances de la Vie » l'avaient encou­
ragé dans la décision qu'il prend au 
printemps de 1908 de vouer exclusive­
ment sa vie à la création littéraire, 
C.-F. Ramuz eût vite déchanté : « Jean-
Luc persécuté », ce roman qu'il vient de 
terminer et qui lui tient à cœur plus 
que les œuvres précédentes, parce qu'il 
le considère comme issu, plus que 
celles-ci, du fond de son être, connaît, 
en effet, un départ difficile et lui montre 
qu'en art l'originalité ni le talent ne sont 
garants du succès, que la réussite y est 
toujours précaire, que chaque œuvre 
est un recommencement ». 

Tout est à lire dans cette Prélace où 
M. Guisan écrit que Debarge et Seippel, 
s'ils réclament, celui-ci pour le « Jour­
nal de Genève », celui-là pour la « Se­
maine littéraire » articles et nouvelles, 
refusent tous deux « Jean-Luc », qui leur 
paraît « trop haut en couleurs ! » « Par 
bonheur, Perrin, fidèle éditeur parisien, 
sera moins délicat » 

Fernand Chavannes, lui, dira le 17 dé­
cembre 1908 : « J'ai lu votre « Jean-
Luc ». J'ai trouvé ça très beau, de toutes 
laçons très beau ». En lisant la signature 
des amis de Ramuz, le retrouve toute 
une époque littéraire : une brillante 
époque I 

Je ne puis résister de reproduire une 
lettre, datée de Lens, le 1er octobre 1908 
Bile s'adresse à Baud-Bovy • « Cher ami. 
j'ai été piqué par une mouche à la main -, 
je suis enflé jusqu'à l'épaule, avec sous 
l'aisselle, une boule comme un œuf. 
C'est tout juste si je tiens ma plume ». 

Voilà un Ramuz inconnu I En lisant 
le livre si vivant, si nécessaire, de 
M. Gilbert Guisan, je revoyais Ramuz, 
dans cette ville, un sac de montagne sur 
l'épaule, des gants blancs, et sur la tête 
le fameux petit chapeau noir et rond. 

La présentation de cet ouvrage est 
d'un goût parfait. 

Ph. A. 

change, mouvements de capitaux et règle­
ments de toute nature), en vigueur depuis 
le 27 janvier 1967. Nous résumons ci-après 
les prescriptions édictées en la matière, à 
l'intention de nos lecteurs. 

NOTIONS DE BASE 

Résident : Personne physique de toute 
nationalité, ayant sa résidence habituelle 
en France depuis au moins six mois. 

Non-résident : Personne physique de 
toute nationalité, ayant sa résidence habi­
tuelle à l 'étranger depuis au moins six 
mois. 

Intermédiaire agréé : Toute banque éta­
blie en France, où' 'dans les départements 
et territoires d'outre-mer, habilitée par le 
Ministère de l'économie et des finances 
à réaliser des opérations de change, règle­
ments et mouvements matériels de valeurs 
entre la France et l 'étranger (liste publiée 
au « Journal Officiel » du 25 novembre 
1968). 

RELATIONS FINANCIÈRES . 

A L'ETRANGER 

Sont prohibés, sauf autorisation préala­
ble du Ministère de l'économie et des fi­
nances : 
— tout transfert ou opération de change 

en France tendant à la constitution par 
un résident d'avoirs à l 'étranger ou à 
la détention en France de moyens de 
paiements sur l 'étranger s 

— tout règlement ou transfert de toute 
nature, effectué par un résident, soit à 
destination de l'étranger, soit en France 
au bénéfice d'un non-résident ; 

— l'importation ou l 'exportation de 
moyens de paiements (billets, chèques, 
effets), de valeurs mobilières, de l'or. 
Par ailleurs, les valeurs mobilières 

étrangères, les devises . étrangères, ainsi 
que tout titre représentatif d'une créance 
sur l'étranger, détenus en France doivent 
être déposés chez un intermédiaire agréé. 
De même, les résidents sont tenus de pro­
céder au rapatriement et à la mise sur le 
marché des changes de toute créance sur 
l'étranger ou sur un non-résident. 

COUVERTURE DES CHANGES 

Aucune couverture de change au comp­
tant ou à terme ne peut être constituée, 
à moins qu'il s'agisse d'un règlement con­
cernant une importation de marchandises. 

PAIEMENTS A L'ÉTRANGER 

Les intermédiaires agréés sont habilités 
a procéder à tout paiement à l 'étranger 
dont le montant ne dépasse pas 250 francs 
français. Pour les transferts supérieurs à 
ce montant, et pour autant qu'il s'agisse 
d'opérations courantes dont la liste a été 
fixée par circulaire ministérielle, ces in­
termédiaires sont autorisés à les effectuer, 
sous réserve de la présentation de pièces 
justificatives (contrats, notes de débit, fac­
tures, bordereaux, etc.). 

RÈGLEMENT DES IMPORTATIONS 

D'une manière générale, les opérations 
financières afférentes au règlement à 
l'étranger de marchandises importées, 
d'une valeur supérieure à 250 francs fran­
çais, sont subordonnées à la procédure de 

ÉGLISE DE DONATYRE 
Le pe t i t v i l l a g e d e D o n a t y r e a é t é c o n s t r u i t à c h e v a l su r la p o r t e 

d i t e de V e v e y , de l ' a n c i e n n e A v e n t i c u m . La p a r t i e e x t r a - m u r o s cons t i ­
t u e la c o m m u n e de D o n a t y r e , t a n d i s q u e la p a r t i e i n t r a - m u r o s se r a t t a c h e 
à ce l l e d ' A v e n c h e s . Le motif d e l 'écu c o m m u n a l a p r é c i s é m e n t u n e 
p o r t e p o u r r a p p e l e r ce , f a i t . 

Sa m i n u s c u l e c h a p e l l e es t c a c h é e p a r m i d e s m a i s o n s , e x t r a - m u r o s , 
p lus h a u t e s qu ' e l l e . Elle se t r o u v e à p r o x i m i t é d u c h e m i n , d o n t e l le e s t 
s é p a r é e pa r le b â t i m e n t d ' éco le Ses p r o p o r t i o n s e t ses pe t i t e s f enê t r e s 
sont c a r a c t é r i s t i q u e m e n t r o m a n e s et e l le est i n t é r e s s a n t e . Elle s ' é l ève , 
i n s o u p ç o n n é e du p r o t a n e , p r è s de la c r o i s é e d e s rou te s . Pas de c l o c h e r ; 
la c l oche es t l ogée sous un a u v e n t fixé sur le p r o l o n g e m e n t de l ' a rc 
t r i ompha l , au mi l i eu d e l 'édifice, et qu i s é p a r e le c h œ u r d e la 
nef. Le c h œ u r , en forme d e fer à c h e v a l , da t e ' d e l ' é p o q u e r o m a n e 
(Xle s ièc le) . Il e x i s t e d e s s t a l l e s t r è s s imp les qui e n font le tour . La 
t a b l e d e c o m m u n i o n cons i s t e e n u n e da l l e d e p i e r r e , p o s é e su r q u a t r e 
pe t i t s p i l i e r s en b r i q u e s . Il d e v a i t ex i s t e r u n e f enê t r e au fond d e 
l ' abs ide , on e n vo i t les t r a c e s sur la face e x t é r i e u r e , a c t u e l l e m e n t , c e 
son t t ro i s pe t i t e s f enê t re s r e c t a n g u l a i r e s qu i a s s u r e n t l ' é c l a i r age . 

Il r e s t e p l u s i e u r s f r agmen t s d ' o r n e m e n t a t i o n : la p o r t e , u n e r o s e 
s cu lp t ée , d e s fenê t res , e t c . Elle a é t é r e s t a u r é e d e 1905 à 1907, a v e c 
l ' a ide d ' un s u b s i d e c a n t o n a l e t fédéra l , e l le est c l a s s é e p a r m i l e s 
m o n u m e n t s h i s t o r i q u e s . U n p la fond c in t r é d a n s le g e n r e d e l ' é ta t a n t é ­
r i e u r a r e m p l a c é u n p la fond ho r i zon ta l . G r â c e a u x fouil les , d e nom­
b r e u s e s s c u l p t u r e s furent r e t r o u v é e s s o u s le sol, e t les t o m b e a u x les 
p l u s i m p o r t a n t s p e u v e n t se vo i r en d i v e r s e n d r o i t s d a n s l ' ég l i se ou 
a u x a b o r d s . 

Sur le m u r d e g a u c h e , on r e m a r q u e d e s v e s t i g e s m o d e s t e s , m a i s 
c h a r m a n t s d ' u n e A n n o n c i a t i o n du X V e s ièc le : u n g r a c i e u x v i s a g e 
d ' a n g e d e r r i è r e l eque l d e u x a n g e l o t s se l a i s sen t d e v i n e r , u n f r agment 
d e b a n d e r o l e , le v a s e e s t d e v e n u t r a d i t i o n n e l , les r e s t e s d ' u n e t e n t u r e 
p a r s e m é e d e f leurs , c 'es t t o u t ce qu i subs i s t e de c e t t e i n t e r p r é t a t i o n 
p l e i n e d e f r a î cheu r d ' un t h è m e t r è s a n c i e n . Les p r e m i è r e s A n n o n c i a -
t ions se v o y a i e n t dé jà au I le s i èc le su r l es m u r s d e s C a t a c o m b e s d e 
Rome. 

Pa r tou t , d a n s ce pe t i t édifice, l 'on d i s t i n g u e d é s m a t é r i a u x p r o v e ­
n a n t d e l ' a n t i q u e c i té r o m a i n e : l ' une d e s p o r t e s a m ê m e é t é c a n c e l l é e 
p a r u n e da l l e de s a r c o p h a g e , qu i fo rme u n e n i c h e à l ' i n t é r i eu r d e 
l ' ég l i se , d e r r i è r e l ' h a r m o n i u m . 

Les v i t r a u x i n t é r e s s a n t s on t dû ê t r e r é p a r é s e n 1932, i ls a v a i e n t é t é 
b r i s é s au c o u r s d 'un o r a g e . Ce son t d e pe t i t s d i s q u e s a r m o r i é s . L'un 
d ' e u x p o r t e l 'écu de Berne , un a u t r e ce lu i de S c h e r t e r b e r g , de 1907, 
l ' occu lus qui s u r m o n t e la p o r t e p o s s è d e é g a l e m e n t l 'écu b e r n o i s . 

A l ' é p o q u e c a t h o l i q u e , il y a v a i t d e u x pe t i t s v i t r a u x , u n e s t a t u e d e 
Sa in t -E t i enne e t u n e a u t r e r e p r é s e n t a n t la V i e r g e , en bois . En p r é s e n c e 
des i n s t r u c t i o n s d e l ' occupan t , les g e n s d e D o n a t y r e , a u l ieu d e les 
d é t r u i r e , p r é f é r è r e n t l es v e n d r e a u v i l l age vo i s in d e V i l l a r e p o s , qu i 
j u s q u e là faisait p a r t i e d e la m ê m e pa ro i s se , a v e c d i v e r s ob je t s 
l i t u rg iques . Ces s t a t u e s n e son t p lu s à V i l l a r e p o s . Elles on t é t é 
a d r e s s é e s à F r ibourg , où l 'on n ' a p a s pu les ident i f ier . 

Ce t t e ég l i se c o m p r e n d u n e abs ide , tou t c o m m e à M o n t c h e r a n d et 
t e n a n t c o m p t e de c e t t e c i r c o n s t a n c e , on a cru b ien faire en s 'en i n s p i r a n t 
p o u r r e p r é s e n t e r ici les f resques q u e l 'on vo i t à M o n t c h e r a n d , ceci 
p r o b a b l e m e n t à l ' occas ion de la r e s t a u r a t i o n d e 1905. M a l h e u r e u s e m e n t , 
c e t t e cop i e n ' e s t p a s e x a c t e . Les n o m s son t b i e n éc r i t s v e r t i c a l e m e n t , 
ma i s l ' o rd re d e s p e r s o n n a g e s n ' e s t p a s le m ê m e , s u r t o u t il y m a n q u e 
la V i e r g e . O r si à M o n t c h e r a n d * o n vo i t u n h o m m a g e - à l a V i e r g e , 
ce n ' e s t p a s le c a s à D o n a t y r e , « e t le t h è m e n ' es t p lus le m ê m e . Il 
n ' y a là p l u s q u ' u n co l l ège a p o s t o l i q u e . La' p r e m i è r e figure, d è s la 
g a u c h e (du s p e c t a t e u r ) et l es d e u x d e r n i è r e s , n e son t pas e n t i è r e s , il 
a fallu les a m p u t e r en ra ison d e s fenê t res , e t c o m m e cel les-c i sont a n t é ­
rieures à c e t t e r e p r o d u c t i o n , le p e i n t r e a vou lu r e spec t e r l 'un i formi té , 
p o u r m a i n t e n i r l ' en semb le . 

Il n ' e n d e m e u r e p a s mo ins q u e c e t t e pe t i t e ég l i se m é r i t e u n e v i s i t e 
et q u e l 'on y fasse un a r r ê t si l ' occas ion se p r é s e n t e d e m p r u n t e r la 
r o u t e c o n d u i s a n t d ' A v e n c h e s à F r ibou rg . 

Ad. DECOLLOGNY. 

la domiciliation auprès d'un intermédiaire 
agréé. II en est de même d'ailleurs en ce 
qui concerne les exportations. 

VOYAGES DE TOURISME 
ET D'AFFAIRES 

a) Les non-résidents : Les voyageurs 
non résidents sont autorisés à détenir : 

— à leur entrée en France : tous moyens 
de paiements libellés en devises et les 
billets de banque français, sans limita­
tion de montant ; 

— à leur sortie de France : les billets de 
banque français dans\ la limite de 
200 francs français, les billets de ban­
que étrangers dans la limite de la 
contre-valeur de 500 francs français, 
ainsi que tous moyens de paiements 
établis à l 'étranger, et libellés à leur 
nom, autres que les billets de banque 
(lettres de crédit, travellers chèques, 
etc.). Pour les billets de banque, dont 
le total excède le montant indiqué ci-
dessus, le voyageur non résident aura 
intérêt à souscrire, lors de son entrée 
en France, une déclaration visée par 
le service des douanes. 

b) Les résidents : Jusqu'au 31 décembre 
1968, en sus de la tolérance de 200 francs 
français, les intermédiaires agréés sont 
habilités à délivrer aux voyageurs rési­
dents une allocation touristique en devises 
étrangères d'un montant équivalent à la 
contre-valeur de 500 francs français, et 
moyennant justification, aux personnes qui 
se rendent à l 'étranger en voyage d'af­
faires, une allocation spéciale d'un mon­
tant journalier au plus égal à 200 francs 
français, avec un maximum global de 
2000 francs français ou de sa contre-valeur. 
L'allocation spéciale ne peut être délivrée 
que sous la forme de chèques de voyages, 
chèques, accréditifs ou virements (la con­
tre-valeur de 100 francs français seulement 
pouvant être délivrée en billets de banque 
étrangers). 

A leur retour en France, les voyageurs 
résidents sont autorisés à emporter des 
billets de banque français sans limitation, 

de même que des billets étrangers ou tra­
vellers chèques libellés en devises étran­
gères ; ces derniers toutefois doivent être 
convertis en francs français au bureau de 
douane du point de passage de la frontière. 

Les résidents qui se rendent à l 'étian-
ger pour un séjour inférieur à vingt-quatre 
heures, ne peuvent être porteurs que d'une 
somme maximum de 50 francs en mon­
naie ou billets français. 

COMPTES ÉTRANGERS EN FRANCS 
ET DOSSIERS ÉTRANGERS 
DE VALEURS IMMOBILIÈRES 

Les intermédiaires agréés sont autorisés 
à ouvrir des comptes étrangers en francs 
ou des dossiers étrangers de valeurs im­
mobilières au nom de personnes ayant la 
qualité de non-résidents (établissement à 
l 'étranger depuis deux ans au minimum). 
Les opérations autorisées au débit et au 
crédit de ces comptes ou dossiers ont été 
déterminées par la circulaire ministérielle 
du 24 novembre 1968. Cependant, aucun 
compte ouvert en France au nom d'un 
non-résident ne peut être alimenté par 
billets de banque français. 

J. G. L. 
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FOOTBALL; DES SURPRISES 
...et Lausanne-Sports décroche le titre 
officieux de champion d 'automne 

Ce premier Jour de l'Avent était en 
même temps l'avant-dernier dimanche du 
championnat avant la pause hivernale. 
Il a connu, comme du reste les jour­
nées précédentes, sa gamme de fortes 
émotions, à défaut de grandes surprises. 

Dans l'énumération des rencontres ve­
naient, bien entendu et en, premier lieu, 
celles touchant les clubs les mieux placés 
au classement. Il y avait le derby zuri­
chois entre le champion suisse et Grass-
hoppers-Club. Les contacts dans lesquels 
étaient engagés Lugano et Young Boys, 
qui accueillaient, chez eux, Sion et Saint 
Gall. 

Puis venait le choc qui nous intéres­
sait particulièrement, celui mettant aux 
prises Vaudois et Bâlois. 

De ces explications dites au sommet, 
qu'en est-Il ressorti 1 Deux grands vain­
queurs : Lausanne et Lugano, qui non seu­
lement gagnent chacun deux points mais 
voient un concurrent très direct, Zurich 
succomber devant son rival local, Grass-
hoppers. Toutefois la meilleure opération 
aura été celle effectuée par les Vaudois 
qui ont retourné à leur profit le duel 
qu'ils ont engagé depuis de nombreuses 
saisons avec le FC Bâle. Cette défaite de 
5 à 0 enregistrée par les Rhénans est une 
des plus sévères qu'ils ont connue depuis 
fort longtemps. Us se trouvent maintenanl 
à cinq points du leader lausannois. Pour 
ce dernier, c'est le titre officieux de 
champion d'automne qui lui échoit, le 
match de dimanche prochain à Bienne ne 
pouvant plus influencer le classement ac­
tuel. 

Les autres parties portées au program­
me de cette douzième journée avaient 
également leur importance. Plus marquée 
pour les clubs en mauvaise position dans 
la hiérarchie des équipes de LNA. 

C'est ainsi que Lucerne, après les re­
maniements survenus dans ses cadres, a 
tenté de forcer la mesure devant son pu­
blic pour refaire surface. Il n'y est que 
partiellement parvenu, Servetle ayant ii-
nalement obtenu un match nul lui conve­
nant très bien. 

Sion a donc perdu à Lugano. Echec plus 
ou moins prévu, compensé, sur le plan ro­
mand, par une brillante victoire chaux-de-
fonnière remportée au détriment d'un au­
tre club tessinois, Bellinzone. 

Match nul entre Wlnlerthour et Bienne, 
qui conservent leur place au classement, 
alors que Saint-Gall n'a pas trouvé crédit 
au 'Wankdorf où 11 a succombé par un net 
3 à 0. Ce succès des Young Boys et le 
total de 15 points qui en résulte, leur per­
mettent de se porter au 3e rang, à une 
longueur seulement de Lugano. 

Ligue nationale B, 
Fribourg consolide sa place 
de premier 

La partie que devait engager les Fri-
onuigeois à /Varau étail d'importance. 
Les Pingouins s'en sont fort bien sortis et, 
tout comme Lausanne en Ligue A, totali­
sent 19 points et ont beaucoup de chance 
pour conserver cette place de leader, qui 
est la leur, jusqu'à la fin du premier tour. 
Ce n'est pas avec la même bonne fortune 
que les Neuchâtelois de Xamax se sont 
déplacés à Granges. Là-bas, l'ancienne 
équipe de ligue A a eu raison des visi­
teurs par un sec 3 à 0. Xamax se trouve 
ainsi sérieusement distancé de l'équipe de 
tête par six points d'écart. L'équipe par­
tage maintenant le troisième rang avec 
Aarau et Chiasso, ce dernier club tout 
aussi nettement battu (3 à 0) par Wetlin-
gen, qui est maintenant en bonne position 
au deuxième rang, à deux longueurs du 
leader. 

Derby genevois entre Etoile Carouge et 
UGS. Ayant pourtant l'avantage du ter­
rain, les joueurs de Frontenex ont dû 
s'incliner face au néo-promu Carouge et 
reslent derniers d'un classement qui voit 
son vainqueur, avec onze points, se por­
ter au niveau de Young Fellows (gagnant 
de Thoune) et rattraper Bruni, perdant 
chez lui devant Soleure. 

Nouveau succès de l'autre benjamin, 
Mendrisiostar, qui a pu prendre le meil­
leur, de justesse (1-0) sur Baden. 

o r t - T o t o 

r> ,]•• • •u,) s Bellinzoni-
Lausanne - Bâle 
Lugano - Sion 
Lucerne - Servette 
Winterthour - Bienne 
Younq-Boys - Saint-Gall 
Zurich - Grasshoppers 
Aarau - Fribourg 
Bruhl - Soleure 
Granges - Xamax 
UGS - Etoile-Carouge 
Wettlngen - Chiasso 
Young-Fellows - Thoune 
Mendrisiostar • Baden 

5-2 
5-0 
2-0 
3-3 
3-3 
3-0 
2-3 
1-2 
1-4 
3-0 
2-4 
3-1 
2-0 
1-0 

1 1 1 X X I 2 2 2 1 2 1 1 

1. 
2. 
3. 
4. 
S. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 

Fribourg 
Wettingen 
Xamax 
Aarau 
Chiasso 
Thoune 
Soleure 
Bruhl 
Etoile-Carouqe 
Young-Fellows 
Granges 
Mendrisiostar 
Baden 
UGS 

12 
12 
12 
12 
13 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

8 
8 
5 
5 
5 
5 
5 
3 
4 
2 
3 
4 
2 
2 

3 
1 
3 
3 
3 
2 
2 
5 
3 
7 
4 
2 
4 
4 

1 
3 
4 
4 
4 
5 
5 
4 
5 
3 
5 
6 
6 
6 

22-11 
29-12 
19-17 
15-13 
14-16 
19-12 
18-17 
19-20 
14-16 
16-19 
23-21 
10-20 
9-18 
8-23 

19 
17 
13 
13 
13 
12 
12 
11 
11 
11 
10 
10 
8 
8 

FOOTBALL - TÉLÉGRAMME 

1. Lausanne 
2. Lugano 
3. Young-Boys 
4. Zurich 
5. Bâle 
6. Chaux-de-Fds 
7. Servette 
8. Grasshoppers 
9. Saint-Gall 

10. Bienne 
11. Winterthour 
12. Sion 
13. Bellinzone 
14. Lucerne 

12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

9 
8 
6 
6 
5 
5 
4 
4 
4 
3 
2 
4 
3 
1 

1 
0 
3 
2 
4 
3 
4 
3 
2 
4 
6 
1 
3 
4 

2 
4 
3 
4 
3 
4 
4 
5 
6 
5 
4 
7 
6 
7 

41-19 
21- 9 
25-18 
36-18 
18-18 
34-25 
19-20 
23-24 
17-24 
28-36 
14-23 
22-30 
12-25 
14-35 

19 
16 
15 
14 
14 
13 
12 
11 
10 
10 
10 
9 
9 
6 

WINTERTHOUR - BIENNE 3-3 (1-1) 
Schutzenwiese. Arbitre Burioli (Lausan-

ne). Winterthour sans Frei, Bosshard et 
Meili, Bienne sans Matter. 2e Dimmeler 
1-0, 22e Bai 1-1, 48e Dimmeler 2-1, 55e 
Waelti 2-2, 81e Bai 2-3, 85e Konietzka 
(penalty) 3-3 3300 spectateurs. 

YOUNG-BOYS - SAINT-GALL 3-0 (2-0) 
Wankdorf. Arbitre Marendaz (Lausan­

ne). Saint-Gall sans Mogg, avec Sandoz. 
30e Bruells 1-0, 34e Muller 2-0, 46e Bigler 
(YB) pour Marti, 55e Schuewig (SG) pour 
Dolmen, 65e Muller 3-0, 87e Grunig, bles­
sé, évacué du terrain. 8000 spectateurs. 

ZURICH - GRASSHOPPERS 2-3 (1-1) 
Letzigrund. Arbitre Zibung (Lucerne). 

Grasshoppers avec Deck et Blaettler, sans 
Fuhrer. 12e Martinelli 1-0, 19e Turnherr 
1-1, 61e Citherlet 1-2, 65e Cina 1-3, 84e 
Neumann 2-3. 12 500 spectateurs. 

CHAUX-DE-FONDS-BELLINZONE 6-2 (2-1) 
La Charrière. Arbitre Kamber (Zurich). 

La Chaux-de-Fonds sans Hoffmann. 6e Fri-
gerio 0-1, 18e Wulff 1-1, 26e Richard 2-1, 
32e Rossini (B) pour Eichenberger, 51e 
Nembrini 2-2, 56e Voisard 3-2, 71e (pe­
nalty) 4-2, 75e Jeandupeux 5-2, 87e Ri­
chard 6-2. 4000 spectateurs 

LAUSANNE - BALE 5-0 (1-0) 
La Pontaise. Arbitre Huber (Thoune). 

Bâle sans Odermatt et Hauser, avec Sie­
genthaler. 32e Vuilleumier 1-0, 48e Hosp 
2-0, 50e Chapuisat 3-0, 69e Kerkhoffs 4-0, 
72e Kerkhoffs 5-0. 10 000 spectateurs. 

/ 
i 

L U G A N O - S I O N 2-0 ( 1 - 0 ) 
(de notre envoyé spécial) 

LUGANO - SION 2-0 (mi-temps 1-0) 
Les équipes : 

SION : Kunzi ; Jungo, Walker, Germanier, 
Delaloye ; Sixt, Perroud ; Bruttin, Hermann, 
Zingaro, Elsig. 

LUGANO : Prosperi ; Indemini, Mocellin, 
Signorelli, Pullica ; Blumer, Brenna, Rovat-
ti, Simonetti, Luttrop, Holenstein. 

Arbitre : M. Clematide de Zollikofen. 
Buts : 26e Luttrop, sur balle relâchée par 

Kunzi à la suite d'un coup franc tiré pai 
Brenna, 62e sur tir d'Holenstein, la balle 
va sur le montant et avec la complicité 
de Germanier... elle entre. 

(N) — Ciel serein, température agréa 
ble accueillent les équipes et les 6000 
spectateurs qui se sont donnés rendez-
vous au Cornaredo pour assister à une 
rencontre importante pour les deux adver 
saires en présence : Lugano ne devait pas 
perdre son dernier match du premier toui 
en son fief et Sion, dont c'était la premiè 
re sortie sous la direction de Peter Roesch 
voulait montrer que son redressement con 
tre YB n'était pas un vain mot. 

Au Lugano, la rentrée prévue de Codun 
n'a pas eu lieu et c'est Blumer qui tient l>-
poste de libero. 

Cette rencontre abordée sui un thèmi 
mineur n'eut pas l'heur de plaire aux « ti 
fosi » qui entendaient voir leur équipe 
bousculer ces Valaisans « nouvelle mante 
re1». Sion fit preuve d'un calme et d'un 
courage étonnant, se rendant bien compti 
que la précipitation n'avait pas sa placp 
face à une équipe qui sait allier mobilité 
et sécheresse en défense. Les attaquante 
valaisans pourront en dire quelque chose 
et particulièrement Zingaro <t ouvert » par 
le grand Pullica. Toute la partie fut mar­
quée par l'excès de prudence des Luga-
nais qui pourtant eurent maintes occasions 

de marquei par Simonetti et Brenna no­
tamment et leur premier but qui aurait dû 
les libérer ne fit à notre avis qu'accentuer 
un certain état de crainte. Celui-ci dispa­
rut au fil des minutes en deuxième période, 
l'entrée de Lusenti pour Rovattl ayant don­
né plus de vivacité et de perçant à la 
relance du jeu mettant son équipe en 
deuxième vitesse. 

Et les Sédunois dans cette affaire ? Re­
connaissons qu'en première mi-temps la 
chance ne fut pas de leur côté, car il fal­
lait compter avec elle, lorsque Zingaro 
puis Bruttin ne surent pas mettre à pro­
fit des occasions « en or ». Elle ne fut pas 
non plus de leur côté lors du deuxième 
but tessinois. Les hommes de Roesch ont 
perdu ce match, mais l'adversaire était 
fort et très heureux dans les « contre ». 
On ne pouna pas leur reprocher de ne 
pas s'être battus. A aucun moment ils ne 
montrèrent des signes de découragement et 
l'entrée de Savary à la 50e minute pour 
Sixt a bien été une marque de plus de 
cet esprit offensif qui les a animés tout 
au long de la partie. Nous en voulons pour 
preuve la magnifique partie de Perroud 
qui ne cessa de se porter en attaque pour 
essayer de remonter le score déficitaire. 
Il faudra toutefois revoir certaines dispo­
sitions d'esprit de la ligne' d'avants qui 
a eu trop tendance à temporiser dans ces 
tirs qui eux-mêmes n'eurent ni la préci­
sion ni la puissance nécessaire pour In­
quiéter un Prosperi qui, lui, a passé un 
bel après-midi. Sion n'a pas démérité el 
nous ne pouvons que l'Inciter à améliorer 
encore ses qualités certaines que l'expé­
rience aidant, il ne peut pas manquer 
de faire éclater. Quoi qu'il en soit, l'équi­
pe a tenu le coup physiquement et morale­
ment et cela compte beaucoup. 

LUGANO-SION 2-0 (1-0) 
Çoranredo. Arbitre Clematide (Zolliko­

fen). Lugano avec Blumer pour Coduri. 
26e Luttrop 1-0, 45e Lusenti (L) pour Ro-
vatti. 63e Holenstein 2-0. 8000 spectateurs. 

LUCERNE - SERVETTE 3-3 (1-0) 
Allmend Arbitre Scheurer (Bettlach). 

Servette sans Kovacic, Lucerne avec 
Wechselberger 7e Richter 1-0, 58e Conti 
1-1, 60e Richter 2-1, 63e Hasler (L) pour 
Muller, 65e Meyer 3-1, 71e Heutschi 3-2, 
75e Heutschi 3-3 4100 spectateurs. 

AARAU - FRIBOURG 1-2 (1-1) 
Bruegglifeid Arbitre, Bucheli (Lucerne). 

5e Waiz 1-0, 34e Schaljer 1-1, 36e Wehrli 
(A) pour Luscher, Jungo (F) pour Meier, 
85e Schulthess 1-2. 5000 spectateurs. 

BRUHL - SOLEURE 1-4 (1-2) 
Krorital. Arbitre Doerflingen (Bâle). 

Bruhl sans Engler. 4e Nusch, 6e Guldimann 
1-1, 24e Luet'hi 1-2, 60e Prantl (B) pour 
Zangrando, 63e Schulthess (S) pour Wei-
denbach, 72e Javorski 1-3, 80e Schulthess 
1-4. 1500 spectateurs. 

GRANGES - XAMAX 3-0 (2-0) 
Bruhl. Arbitre Heymann (Bâle). Gran­

ges sans Von Burg. 2e Kraehenbuhl 1-0, 
34e Walter 2-0, 55e Contayon (X) pour 
Vogt, 75e Egger (G) pour Obrecht, 82e 
Kraehenbuhl 3-0 1500 spectateurs. 

UGS - ETOILE-CAROUGE 2-4 (1-3) 
Frontenex. Arbitre Roessler (Feuertha-

len) 7e Glauser 0-1, 14e Keller 1-1, 17e Du-
fau 1-2, 41e Glauser 1-3, 50e Josseron (pe­
nalty) 2-3, 80e Dufau (penalty) 2-4. 3500 
spectateurs. 

MENDRISIOSTAR - BADEN 1-0 (0-0) 
Stadio Communale. Arbitre Mathieu 

(Sierre). Baden sans Keller. 69e Frigerio 1-0 
77e Caccia (M) expulsé du terrain 1500 
spectateurs 

YOUNG-FELLOWS - THOUNE 2-0 (1-0) 
Letzigrund. Arbitre Rey-Bellet (Sion) 

YF avec Baeni et Matous. 15e Laupper 
(YF) pour Baeni, 34e Laupper (penalty) 1-0, 
69e Zahnd (T) pour Torche. 75e Von Burq 
2-0. 5000 spectateurs. 

WETTINGEN - CHIASSO 3-1 (2-1) 
Altenburg Arbitre Wieland (Granges) 

Wettinqen sans Cornioley et Hurzeler 
avec Markwalder. 26e Markwalder 1-0, 
39e Biocic 2-0, 45e Biocic (auto-goal) 2-1, 
46e Riva IV (C) pour Lusenti, 85e Schwick 
3-1. 2400 spectateurs. 

Première Ligue romande : 
Vevey freiné à Yverdon 
Cantonal - Monthey 2-2 
CS Chênois-Nyon 1-2 
Martigny - Moutier 1-0 
Meyrin - Stade-Lausanne 1-2 
Yverdon - Vevey 1-0 

Classement : 1. Vevey 11-18 ; 2. Monthey 
10-16 ; 3. Martigny 9-15 ; 4. Cantonal 11-15; 
5. Yverdon 10-12,- 5. Le Locle 11-11 i 7. 
Moutiei, US Campagnes 11-9; 9. Fontai-
nemelon 11-8; 10. Stade-Lausanne, Mey­
rin 11-7; 12. Nvon 11-6; 13. CS Chênois 
10-5. 

Echec au leader dans le derby vaudois 
mettant en présence Yverdon à Vevey. 
Les deux stades, Nyonnais et Lausannois, 
ont chacun gagné par le même score de 2 
à 1 en terre genevoise face respective­
ment à Chênois et Meyrin. Martigny a eu 
quelque peine à se défaire de Moutier, 

i&iXii^Mi^&^diî^i^-^A. 

LAUSANNE-SPORTS BAT BALE 5-0 
Lausanne-Sports a magnifiquement con­

solidé sa position de leader du classement 

de lione nationale A en battant Bâle S 
à 0. 

Voici Michaud et Hosp aux prises. 

Excellent baisser de rideau 1968 à la Pontaise 

Lausanne-Sports bat Bâle 5 à 0 (1-0) 
Les Lausannois, pour leur dernière ren 

contre chez eux comptant pour le premier 
tour, ont ollert à leur public (10 000 spec­
tateurs) la grande satisiaction de pouvoir 
applaudir à un nouveau succès des leurs 
celui-ci d'une belle ampleur. 

En eilet, tenir la gageure de battre par 
5 buts à 0 un adversaire qui, avant ce 
match, était encore un favori à la premiè'e 
place du classement, n'est pas à la portée 
de tout le monde. Même si les visileun, 
se/on la déclaration laite par leur prêt! 
dent, M. Thommen, étaient handicapé? 
par l'absence de quelques-uns des titu­
laires par suite de blessures. 

Le complexe qui habitait Lausanne 
Sports depuis quelques saisons voulapt 
qu'il soit inférieur aux Rhénans est donc 
maintenant bien révolu. 

Les Bâlois font de la contestation 
Pour ce match, deux styles s'affrontè­

rent. A voir la formation des Bâlois su; 
le terrain, on était tout de suite fixé sur 
leurs intentions : jouer délensif. Par oppo­
sition, Lausanne restera fidèle à sa tacti­
que en axant ses actions sur l'offensive. 
Aussi les joueurs de la Pontaise tirent-Us 
immédiatement une forte pression en di­
rection du camp adverse. Trois corners 
pour les cinq premières minutes de la 
rencontre et une chance unique de but 
gâchée par Vuilleumier, seul devant Kunz. 
Il y en aura encore d'autres, mais toute­
fois moins avantageuses pour les avan's 
locaux. 

Bâle opérera par contre-attaques, aussi 
dangereuses que nombreuses et surtout 
bien construites. Puis, dans le domaine 
des occasions manquées, les Rhénans en 
ont également connu un certain nombrp. 

Autant dire que les défenses, et en par­
ticulier les gardiens, furent constamment 
alertés. De quoi donner une animation 
continuelle à un match de grande valeur 
et spectaculaire au plus haut point. 

Narrer par le détails /es phases succès 
si'ves qui se déroulèrent devant nos yeuv 
nous obligerait à relever autant d'actions 
d'éclat que de nombre de minutes s'égre. 
nant au cours de cette première mi-temps 
Du moins pendant quarante minutes 

Et pourtant, il n'y eut qu'un seul but 
Celui obtenu à la demi-heure où, sur 
centre de Kerkhoiis, Vuilleumier pu bat­
tre Kunz, mal placé (la seule faute du 
gardien bâlois iusque-là) L'intensité de 
cette rencontre faiblit quelque peu à 
l'approche de la pause, les acteurs relâ­
chant leur engagement. 

Puis une seule équipe: Lausanne 
C'était pour mieux repartir par la suite. 

Ce qui ne manqua pas de se créer dès la 
reprise. Mais presque à sens unique. Lau­
sanne se faisant d'emblée très pressant 

La culbute surgit rapidement. Coup de 
billard devant la cage bâloise Michaud. 
à la désespérée, botte le ballon sur la 
latte. Le cuir revenu en jeu permet une 
reprise de Hosp et c'est 2 à 0 pour Lau­
sanne (47e minute.) 

Trois minutes plus tard. Chapuisat monte 
à l'attaque, déborde sur la gauche, «e 
rabat et d'un tir oblique à raz-terre bat 
Kunz impuissant. 

Les visiteurs cherchent à desserrer 
l'étreinte qu'on leur fait subir. Sur une 
mésentente entre défenseurs /ocaux 
Fischli, juste avant qu'il se fasse rem­

placer par Konrad, se présente seul de­
vant Anderegg, qui peut sauver. Notons 
encore à l'actif des Bâlois, un joli retourné 
de Siegenthaler. Ce sera là à peu près 
les seuls hauts laits de leur paît. 

En effet, les coéquipiers de Dùrr (celui-ci 
fêtait ce dimanche là les trente ans de 
son existence) en voulaient terriblement. 
Mrs au bénéfice d'une condition physique 
excellente, ils se livrèrent à une danse 
du scalp éll^rée. Deux buts splendldes 
vinrent encore s'ajouter à leur tableau. 
A la 68e minute par Zappela (selon le 
haut-parleur, alors que nous avions cru 
distinguer comme auteur Kerkhoifs) et à 
la 69e sur une belle tête de Kerkhoffs. 

La marque aurait même pu être plus 
lorte. Mais d'une part, les vainqueurs 
ntfhsistèrënt pas trop et, d'autre part, les 
Bâlois, en bandant leur énergie mirent 
tout en œuvre pour éviter une catastro­
phe. 

C'est M. Huber (Thoune) qui dirigea 
fort bien un débat toujours correct avec 
les équipes suivantes : 

Lausanne-Sports : Anderegg — Delay, 
Tacchella, Weibel, Chapuisat — Dûrr, Bos-
son — Zappella, Hosp, Vuilleumier, Ker­
khoffs. 

Bâle : Kunz — Kiefer, Michaud, Ram-
seter, Paolucci — Rahmen, Siegenthaler, 
Sundermann — Demarmels, Rueïli, Fischli 
(Konrad). 

E.G. 

alors que Cantonal et Monthey ont parta­
gé l'enjeu en faisant match nul. Cela per­
met à Vevey de conserver la tête du clas­
sement, tandis que c'est maintenant le CS 
Chênois qui devient lanterne rouge. 

, E. G. 

SKI 

Double victoire suisse au slalom géant 
de Saint-Moritz 

Le slalom géant du Corvatsch, deuxiè­
me épreuve disputée clans le cadre de la 
Semaine internationale d'entraînement de 
Saint-Moritz. s'est terminé par deux dou­
blés helvétiques Chez les dames (42 portes 
1000 m I. Fernande Schmid-Rorhatay s'est 
imposée devant sa camarade Anneroesli 
Zryd alors que du côté masculin (50 por­
tes-1200 m), Dumenq Giovanoli a de­
vancé Jakob Tischhauser 

Cette épreuve s est disputée sur une pis­
te dure recouverte dune couche de neige 
fraîche et par un temps ensoleillé. Des 
deux cotés, le dossard numéro deux s'est 
révélé être relui du vainqueur Partie se­
conde des 56 concurrentes, Fernande 
Srhmid-Borhatav fut créditée de I' 10" 81 
Ce temps ne devait plus être battu et seu-
es Anneroesli Zryd (No 11) et Burql Faer-

binger (No 10). la qaqnante du slalom spé­
cial de samedi, l'approchèrent. 

Dumenq Giovanoli obtint une victoire 
plus nette chez les messieurs En effet, il 
devança finalement Jakob Tischhauser de 
1 37 11 fut crédité de 1 06' 53 alors que 
le Suédois Rengl-Erik Grahn, qui avait été 
le premier coureur à s'élancer, avait réus­
si 1' 10 52 Le skieur de Sils assura sa 
victoire dans la partie supérieure du par­
cours, là où les Suisses Edmund Bruqq-
mann et Kurt Schnvder perdirent toutes 
leurs chances 

Résultats : 

Messieurs [89 partants) : 1 Dumenq Gio 
vanoli (S) I 06' 53 ; 2. Jakob Tischhau­
ser (S) 1 07 90 : 3. Gerhard Prinzing (AH) 
1 07" 99 ; 4. Otto Tschudi (No) 1' 08" 19; 
5 Kurt Hugqler (S) I' 08" 26. 

Dames (56 partantes) : 1. Fernande 
Schmid-Bochatay (S) 1' 09" 74 ; 2. Anne­
roesli Zryd (S) 1' 11" 01 ; 3. Burgl Faer-
binger (Ail) !' 11" 87 , 4 Marqaret Hafen 
(Ail) T 12" 96; 5. Gyri Soerensen 
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VIEGE -
-HAUX-DE-FONDS 0-5 

Les Chaux-de-Fonnlers 
continuent à faire cava­
lier seul. Samedi en 
championnat, ils n'onl 
eu aucune peine à bal 
tre la lanterne rouge. 

Noire photo montre 
Reinhard a u x prises 
avec Zurbuchen. 

SUCCÈS ROMANDS EN LIGUE NATIONALE A 

Revanche genevoise - Sierre gagne à Davos 
Ugue nationale A 
Davos - Sierre 
Genève-Servette - Kloten 
Unonau - Zurich 
Viège - La Chanx-de-Fonds 

1. Chaux-de-Fonds 
1 Kloten 
1 Genève-Servette 
l Sierre 
j. Langnau 
S, Davos 
7. Zurich 
l Viège 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

8 
6 
5 
4 
4 
3 
1 
0 

0 
0 
0 
1 
0 
0 
I 
0 

0 
2 
3 
3 
4 
5 
6 
8 

4-5 
9-5 
8-3 
0-5 

16 
12 
10 
9 
8 
6 
3 
0 

Ligue nationale B (groupe onest) 
Fribourg - Langenthal 11-0 
lionne - Lausanne 1-4 
Young-Sprinters - Sion 2-1 
Classement : 1. Lausanne 8-16 ; 2. Bienne 

MO i 3. Young-Sprinters 7-8 j 4. Berne 
7-6 j 5. Fribourg 7-6; 6. Thoune 8-6 i 7. 
Sion 74 i 8. Langenthal 7-2. 

Première ligue : Leukergrund - Nendaz 
M. 
Deuxième ligue : Viège II - Sierre II 

W. 
Juniors élite : Montana-Crans - Genève-

Servette 1-11. 

En cours de semaine, on en a terminé 
avec les matches aller comptant ponr le 
ta éliminatoire. Ce fut l'occasion d'une 
nette victoire de La Chaux-de-Fonds snr 
V!ége (8-0), d'une défaite sévère de 
Genève-Servette à Kloten (5-1) et d'un 
avantage marqué pour Sierre, qui recevait 
Davos (7-2). Puis à Zurich, avant que ne 
débite la kermesse des « Six Jours » 
qclistes au Hallenstadion (Jeudi soir), le 
club local succombait devant Langnau 

M. 
Samedi soir marquait le début du se­

cond tour. Retour Immédiat des rencon­
tres disputées trois et deux jours avant 
Sur les quatre matches portés au pro­
gramme, trois ont marqué la confirmation 
îles résultats enregistrés quelques Jours 
plu tôt. Le quatrième a été une agréable 
surprise pour les 6000 spectateurs des 
Vemets puisque Genève-Servette a pu 
prendre une belle revanche sur Kloten en 
marquant neuf buts contre cinq aux Zuri­
chois. 

Gros scores également ailleurs voyant 
langnau battre à nouveau le CP Zurich 
18 à 3) et Chaux-de-Fonds enfiler cinq 
hits à Viège, sans en concéder aucun. 
Neuf buts aussi de marqués à Davos, où 
Sierre, magnifique d'allant, put maintenir 
l'avance prise au cours du premier tiers-
temps et rester finalement vainqueur des 
Grisons par 5 buts à 4. 

Cette semaine passée a donc apporté 

TENNIS 
lo Suisse est éliminée 
P»f la Hollande 
Pour la Coupe du roi de Suède 

la Hollande s'est qualifiée pour le toui 
»»al de la Coupe du roi de Suède (7, 8 
membre à Bratislava) en battant la Suls-
,e par 3-2, a Genève, dans le cadre des 
'•'fis de finale. 

Tom Okker et ses coéquipiers ont dû 
"tendre le dernier match, le double, pour 
""nrer ] e u r victoire. En effet, à l'issue 
J quatre simples, les deux formations 
s«lent à égalité. 
Résultats à l'issue de la première Jour 

•J»! Suisse Hollande 1-1, Dimitri Sturd 
• ISulsse| bat Jan Hordyk (Hol.) 6-3, 8-6 : 
'Mi Okker (Hol) bat Matthias Werren 
•H 6-2, 6-2. 
J'i,ésu"a,s de la deuxième journée : Tom 
"«et IHol.) bat Dlmltri Sturdza (S.) 6-2, 
yJ Matthias Werren (S.) bat Jan Hor-
"V* IH0I.1 6-3. 3-6, 6-3, Tom Okker Nick 
f}eBrY (Hol.) battent Dlmltri Sturdza 
«ailhias Werren (S.) 6-4. 6-4 6-4. 

POTS RIVIERA 
chez H. TSCHIRREN, GRAINES 
place PÉPINET 2 - LAUSANNE ] 

la confirmation d'une qualification pour le 
tour final, d'où sortira le champion suisse, 
pour les trois favoris de la compétition, 
a s a v o i r Chaux-de-Fonds, Kloten et 
Genève-Servette. La quatrième place lais­
sée livre va donner l'occasion d'une lutte 
serrée entre Sierre, Langnau et Davos. 
Quant à Zurich et Viège, ils auront la 
tâche difficile de défendre leur place en 
ligue nationale A en participant à la poule 
dite de relégation. 

Ligue nationale B 
LAUSANNE SANS REPROCHE 

On a liquidé, samedi soir, les matches 
comptant encore pour le premier tour de 
la première phase de la compétition. Tan­
dis que Fribourg s'offrait un beau carton 
en battant l'Inconsistant Langenthal par 
11 à 0, Young Sprinters, pour sa part, ve­
nait difficilement à bout des Sédunois par 
2 à 1. Sion était venu à Monruz avec l'es­
poir de sauver un point Son matcb fut 
axé sur la résistance à outrance. Elle fail­
lit bien lui réussir, enlevant toutefois 
beaucoup d'intérêt à la partie, qui revint 
finalement au meilleur. 

Lausanne HC inaugurait la série des 
rencontres du second tour. L'équipe vau-
doise a pu inscrire une huitième victoire 
à son actif en disposant aisément de 
Thoune. Succès très encourageant pour 
nos représentants parce que obtenu sur 
cette patinoire du Graben où il n'est pas 
aisé de s'imposer. Du reste, la partie 
donna lieu a pas mal d'accrochages se 
soldant par un nombre inusité de minutes 
de pénalisation, dont le record fut mal­
heureusement détenu par les... Lausan­
nois. 

Avec seize points en huit matches, Lau­
sanne domine — et de loin — la situation. 
C'est derrière lui que la bataille est en­
gagée pour désigner les sélectionnés au 
tour final. Pour l'instant, Young Sprinters 
et Bienne sont les mieux placés. Fribourg, 
Berne et Thoune sont à égalité et, partant, 
ont chacun encore leurs chances. Par 
contre, Sion et Langenthal se trouvent 
en sérieuses difficultés et auront de la 
peine à s'en sortir. 

Dans le gioupe Est, 
Grasshoppers et Ambri-Piotta 
restent sur leurs positions 

Le match nul enregistré entre les deux 
leaders zurichois et tessinois indique bien 
leur valeur égale. Lugano, autre favori de 
début de saison, a perdu de son efficacité 
(nette défaite par 7 à 1 devant Ambri). 
Les chances d'une qualification iront da­
vantage du côté des deux clubs grisons, 
Saint-Moritz et Coire, auxquels on peut 
ajouter Lucerne. 

Première ligue 
Villars-Champéry accumule 
les points et les buts 

On a rattrapé quelque peu le retard de 
début du championnat, toutes les équipes 
étant maintenant entrées en lice. En 
Suisse alémanique, on est même plus 
avancé dans la compétition qu'en Roman-
die. Dans cette première région, des an­
ciens clubs de ligue nationale ont quelque 
peine à renouer avec le succès, tels 
Arosa, Bêle, Grindelwald, Rot-Blau Berne. 
D'autres, par contre, comme Winterthour, 
Petit-Huningue ont dé)à pris une confor­
table avance dans leur groupe respectif. 
. En Suisse romande, dans le groupe 5, 
Fleurler a battu un favori. Forward-
Morges. Yverdon reste, bien placé et n'a 
abandonné tusqu'à maintenant qu'un point 
devant les Morgiens' •Vallée de Joux 
tratne en queue, mais semble devoir con­
naître de (ours meilleurs. La petite défaite 
(1-2) enregistrée par les Combiers à Yver­
don marque bien cette revalorisation. 

Dans le groupe 6, Martigny, après avoir 
marqué un bon départ, a dû céder un 
point à son rival et voisin Charrat, puis 
se contenter d'un modeste résultat à 
Château-d'Oex (2-1). Zermatt, Loèche, 
Montana-Crans et Lausanne n ont connu 
des fortunes diverses Par contre, VHIars-
Champéry continue à faire des dégâts en 
enregistrant des succès retentissants face 
à des adversaires qui doivent s'incliner, 
chaque fois, sur des séries de buts à deux 
chiffres. Château-d'Oex, encore sans vic­
toire, en a connu l'affront (17 à 3). 

E. G. 

FRITZ CHERVE7 A NETTEMENT BATTl 
L'ECOSSAIS MAC CLUSKEY 

A Berne, Fritz' Cbervet a obtenu une 

victoire Indiscutable face à l'Ecossais 
Mac Cluskey, en catégorie mouche. 

Voici Fritz Chervet et l'Ecossais à terre. 

GYMNASTIQUE A MONTREUX 

Hans Ettlin champion suisse 
Le futur maître de sports de Macolin, 

Hans Ettlin (23 ans) a remporté à Mon-
treux devant 1500 personnes le titre de 
champion suisse aux engins. Hans Ettlin 
a battu dans l'ordre ses camarades des 
cadres de Jack Guenthard Meinrad Bercli 
told, tenant du titre, et Roland Huerzeler 
La victoire de Hans Ettlin s'est rapide­
ment dessinée. En effet, après deux exer 
cices, le gymnaste de Macolin était déjà 
pratiquement assuré du titre. Il est vrai 
que sa tâche fut en partie facilitée par le 
forfait de Peter Rohner, qui se blessa à 
l'entraînement vendredi soir, et par la 
contre-performance de Roland Huerzelei 
au cheval-arçons. Par ailleurs, Meinrad 
Berchtold avait concédé trop de terrain 
lors des éliminatoires pour espérer com­
bler ce retard en finale. Peter Rohner fut 
remplacé par le Tessinois Silvano Fran-
chinl. 

Aux exercices au sol, aucune surprise 
ne fut enregistrée. Ettlin et Bruehwiler 
se montrèrent les meilleurs tandis que 
Huerzeler concédait quelques dixièmes de 
point. Au cheval-arçons, Huerzeler, après 
un bon début, a accroché à une figure et 
a dû recommencer. II perdit ainsi, avec 
un 8,55, ses espoirs d'inquiéter Ettlin. Aux 
anneaux, l'exhibition de Paul Mueller se 

révéla de loin la meilleure et le jury ac­
corda au spécialiste d'Ebikon un 9,30. Au 
saut de cheval, le champion sortant réus­
sit à décrocher la plus haute note de la 
soirée (9,60). Aux barres parallèles, Greut-
mann manqua sa sortie et rétrograda au 
classement provisoire. Huerzeler (9,40) ne 
présenta pas ses meilleures figures, se 
réservant sans doute pour la finale de 
limanrhe. Enfin, à la barre fixe, Huer-
'.eler se montra une nouvelle fois le meil­
leur avec un 9,55. 

LE CLASSEMENT 
1. Hans Ettlin (Macolin), 55,75 en finale 

et 46,525 en qualification : 102,275 ; 2. 
Meinrad Berchtold (Wetlingen), 55,35 et 
45,757: 101,125; 3. Roland Huerzeler 
(Kriens), 54.60, 46,225 100,825; 4. Max 
Bruehwiler (Adliswil), 54,90, 45,075 : 
99,975; 5. Ernst Lengweiler (Lausanne), 
45,20, 45 : 99,20 ; 6. Paul Mueller (Ebikon), 
53,65, 45,525 : 99,175 ; 7 Fredi Eriger (Ad­
liswil), 513,15, 45,025 98,175; 8. Ernst 
Greutmann (Regensdorf), 52,15, 44,95 : 
97,10 ; 9. Walter Hoesli (Berne), 52,05, 
44,75 : 96,80 ; 10. Urs Straumann (Lorstorf), 
52,20, 43,875 : 96,075 ; 11 Silvano Franchini 
(Ascona), 52,05, 43 875 : 95,925 ; 12. Michel 
Froidevaux (Tavannes), 51,45, 43,90 : 95,35. 

Voici de gauche à droite: Hurzeler 3e, l'ientratneur national Jack Gunthard, à 
Ettlin, champion suisse, Berchtold 2e et droite. 

Hockey sur glace: le renouveau de Viège 
Viège - Chaux-de-Fonds 0-5 
(0-2) (0-2) (0-1) 

Viège : 
Bassani — Zurbriggen, R. Furrer — 

O. Truiler, A. Truiter — Zenhausem. 
Ludi, H. Truiler — P. Plammatter, K. Plam-
matter, Inalbon — Fr. Wyssen, Biner, 
J. Truiler. 
Chau-de-Fonds : 

Rigolet — Huguenin, Kuenzl — G. Fur­
rer, Sgualdo — Huggier, Brun — Reihardt 
Turler, Curchod — Dubois, Berger, Pousaz 
— Jeannin, Slammbach, Casaulta. 

Arbitres : Brenzikoler de Berne et Ger 
ber de Munsingen. — /500 spectateurs. 

Buts : 
t0' Berger sur passe de G. Furrer. 
17' Pousaz sur renvoi 
25' Casaulta sur passe de Stammbach. 
27' Turler sur ellort personnel. 
52 Turler sur ellort personnel. 

Pénalisations : deux contre Viège et 
deux contre Chaux-de-Fonds. 

(Lw) — Avec la régularité d'un rou­
leau compresseur, Chaux-de-Fonds a donc 
commencé le deuxième tour de la poule 
éliminatoire à la manière qui lui est dé­
sormais propre et Insolente presque. 

De cette huitième victoire des leaders 
neuchâtelois. qui est aussi la huitième 
déiaite de la lanterne rouge. Viège n'aura 
d'ailleurs pas longtemps à en rougit pour 
s'en attirer le déshonneur Tout au long 
de cette rencontre extrêmement correcte 
de part et d'autre, et qui ne pouvait avoir 
qu'une unique issue logique, l'équipe va-
laisanne chercha le plus longtemps possi­
ble (hélas en vain) a tenir la draqte 
haute à son respectable adversaire. Avec 
le retout de Peter Anton Biner, absent de 
la glace un mois seulement après son In­
tervention chirurgicale du ménisque, lef-
protégés de Stemprok encaissèrent deux 
buts dans le premier tiers sur des erreurs 
facilement évitables Le premier (œuvre 
de Bergerl le lut à la suite d'un dégarnis 
sèment de la défense sur un changement 
volant, le second (reprise de Pousazl lui 
la conséquence d'un renvoi délectueuy 
de Bassani pourtant excellent, quoique 
oarlois un peu théâtral. Au cours de In 
période intermédiaire, les affaires se pré­
cipitèrent rapidement en moins de deux 
minutes par le talentueux ex-Davosien 
Casaulta sur une passe admirable de pré­
cision du toujours premier Stammbach et 
par l'international Michel Turler qui joua 
la « carotte » alors que Casaulta purgeait 
une pénalisation mineure Sa confortable 
avance bien assise, Chaux-de-Fonds n'avait 

donc plus de raison de s en donner à 
cœur joie et se contenta jusqu à la lin ie 
contrôler de la tête et des épaules la si­
tuation, sans permettre toutefois à Viège 
de sauver au moins l'honneur. Ce n est 
pourtant pas les occasions de buts gui 
manquèrent aux Valaisans mais ceux-ci 
ne surent pas en profiter II faut cepen­
dant reconnaître que les progrès sont 
sensibles au sein de Viège et ceci et de 
bonne augure avec la diiticile échéance 
de mercredi soir (à 18 heures déjà) au 
Hallenstadion contre le CP Zurich, de 
son côté. Chaux-de-Fonds pensa surtout à 
la sienne de lundi soir contre les cham­
pions hongrois de Usjest en Coupe d'Eu­
rope des clubs champions où ils peuvent 
en délinitive se qualifier, car la défense 
et Rigole! en particulier se révèlent tou­
jours aussi intraitables. 

Le pasteur 

ALAIN BUBNAND 
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Une offensive générale du Vietcong 
devrait avoir lieu prochainement 

SAIGON. — Dans un ordre du jour dif­
fusé par « Radio Libération », le comman­
dement militaire du « Front National de 
Libération » a ordonné à ses troupes d'at­
taquer les troupes gouvernementales sud-
vietnamiennes partout où elles 6e trou­
vent. 

L'ordre du jour est daté du 25 novem­
bre. Il ne mentionne ni offensive généra­
lisée, ni nouvelle « offensive hiver-prin­
temps » comme il l'avait fait avant l'offen­
sive du Tet en janvier-février dernier. 

La radio du « FNL » entendue à Saigon 
vendredi soir a précisé que c'est à la 
suite d'une réunion des principaux com­
mandants du « FNL » que l'ordre du jour 
a été adopté pour être diffusé à partir 
du 30 novembre. 

De fortes infiltrations vietcong et nord-
vietnamiennes ont déjà été signalées tout 
le long de la frontière du Cambodge, à 
l'ouest, au nord-ouest et au nord de Sai­
gon dans les dernières soixante-douze 
heures. Le commandement américain a 
annoncé que 450 soldats ennemis ont été 
tués dans ce secteur depuis le 27 no­
vembre. 

De son côté, le commandant vietnamien 
s'attend à une offensive générale — la 

Démission du maire de Naples 
Naples, 2 (ATS-ANSA). — Le profes­

seur Giovanni Principe, du Parti démo­
chrétien, a donné sa démission de son 
poste de maire de Naples. La décision du 
professeur Principe fait suite à celle des 
conseillers du Parti socialiste italien de 
renoncer à leurs mandats. 

quatrième — et le général Do Cao Tri, 
commandant la troisième région tactique 
(celle de Saigon) a affirmé vendredi que 
les <t communistes » lanceraient une of­
fensive dès que les nouveaux pourparlers 
de paix seront ouverts à Paris. Il a pré­
cisé que les principaux objectifs de cette 
offensive seraient les provinces de Tay-
Ninh, Binh-Long et Phoc-Long, près de 
la frontière cambodgienne où sont mas­
sées trois ou quatre divisions « ennemies » 
ainsi que la capitale et d'autres grandes 
villes comme Hué, l'ancienne capitale im­
périale. 

Selon la police, un millier de Vietcong, 
terroristes et saboteurs se sont déjà infil­
trés dans Saigon. 

Deux cents d'entre eux ont déjà é'.é 
arrêtés. 

• Europe 1 » n'a pu être placé 
sur orbite 

Le satellite technologique lancé de 
Woomera à l'aide de la fusée « Europa 1 » 
n'a pu être placé sur orbite, le moteur du 
troisième étage de cette fusée n'ayant 
fonctionné que sept secondes, c'est-à-dire 
beaucoup moins que prévu, annonce-t-on 
au siège du CECLES : Eldo à Paris. 

Augmentation du prix de l'essence 
en France 

PARIS, 2 (ATS-AFP). — L'essence et le 
supercarburant augmenteront dans toute 
la France à partir de ce soir minuit de 2 
à 3 centimes par litre selon les zones, 
apprend-on au ministère de l'économie et 
des finances. 

A Paris, le supercarburant augmentera 
de 3 centimes et l'essence ordinaire de 
2 centimes. Le fuel augmentera également 
de 2,60 °/o pour les usages domestiques et 
industriels. 

M. Edgar Faure décidé à maintenir 
l'ordre à la Faculté de Nanterre 

PARIS. — M. Edgar Faure a fermement 
affirmé son intention de maintenir l'ordre 
à la Faculté de Nanterre, de protéger les 
enseignants et de poursuivre les respon­
sables des incidents qui se sont produits 
en début de semaine. 

« Ces incidents constituent des délits », 
a déclaré M. Edgar Faure vendredi soir 
au micro d'Europe No 1 « une plainte a 
été déposée, une instruction est ouverte, 
et les responsables seront déférés à la 

Bientôt la centième greffe du cœur 

Il y a un an, le professeur Barnard 
réalisait cet exploit chirurgical 

LE CAP, 2 décembre (ATS-AFP). — Le 
3 décembre 1967, il y a exactement un 
an, un chirurgien sud-africain, alors in­
connu, le professeur Christian Barnard, 
tentait une « première »' mondiale excep­
tionnelle : greffer le cœur d'un être hu­
main dans la poitrine d'un autre être hu­
main. 

L'opération, résultat de dix ans de re­
cherches en laboratoire, était réalisée à 
l'hôpital Groote Schur du Cap, dont le 
professeur Barnard dirige le département 
cardiologiqùe. Elle durait cinq heures. Le 
receveur du cœur' transplanté- était un 
émigré lithuanien de 53 ans, au cœur 
épuisé, Louis Washkansky. La donatrice 
était une employée de banque de 25 ans, 
Denise Darvall, mortellement blessée dans 
un accident de la circulation. 

Louis Washkansky devait mourir dix-
huit jours plus tard des suites de compli­
cations pulmonaires. Mais le cœur greffé 
avait tenu jusqu'au dernier moment. 

Une page de l'histoire de la médecine 
était tournée. 

Accueillie d'abord avec scepticisme, 
l'opération avait eu un retentissement 
énorme dans le monde entier, où elle sus­
citait immédiatement de très vives con­
troverses, tant sur le plan médical que 
moral. 

Douze jours après la mort du premier 
opéré, le Dr Barnard tentait et réussissait 
une seconde greffe, qui devait provoquer 
un effet encore plus retentissant que la 
première. Près d'un an après son opéra­
tion, le patient, Philippe Blaiberg, est au­
jourd'hui en excellente santé. 

Entre-temps, 92 greffes cardiaques ont 
été effectuées dans le monde entier. Mais 
aucune ne l'aurait été sans doute si, dans 
la nuit du 3 décembre 1967, un jeune chi­
rurgien du Cap n'avait osé, le premier, 
tenir ce pari extraordinaire : remplacer le 
cœur d'un être humain qui allait mourir 
par celui d'un être humain qui venait de 
mourir, ouvrant ainsi à la chirurgie des 
horizons dont on voit encore mal les li­
mites. 

Plus de 150 Vietcongs 
et Nord-Vietnamiens tués 
en vingt-quatre heures 

SAIGON, 2 (ATS-AFP). — Plus de 150 
Vietcongs et Nord-Vietnamiens ont été 
tués durant les vingt-quatre dernières heu­
res au cours de divers accrochages qui 
se sont situés près de la frontière cam­
bodgienne, près de Saigon et près de 
Danang, a déclaré samedi un porte-parole 
américain à Saigon. 

LE PREMIER CANADIEN 
AU CŒUR GREFFE EST MORT 

MONTRÉAL, 2 décembre (ATS-AFP). — 
Gaétan Paris, le premier Canadien à avoir 
subi une transplantation cardiaque, est 
décédé subitement samedi à son domicile. 

26e GREFFE CARDIAQUE A HOUSTON 
M. Mllton Wackstein, 54 ans, qui a subi 

vendredi une greffe du cœur effectuée 
par le Dr Denton Colley, à l'hôpital Saint-
Luc de Houston, est dans un état satisfai­
sant Onze des 26 «greffes du cœur» de 
Houston sont toujours en vie. 

justice a ajouté le ministre qui a invité 
les coupables à se faire connaître, en les 
assurant que s'ils le font leur cas sera 
examiné avec une certaine bienveillance. 

«Il est inadmissible de s'attaquer aux 
universités, a poursuivi M. Edgar Faure. 
Elles seront maintenant protégées car j'ai 
demandé au ministre de l'intérieur de 
faire stationner des forces de police près 
de la Faculté de Nanterre. Si j'ai la preuve 
qu'un seul enseignant a eu une part de 
responsabilité dans ces incidents, il sera 
immédiatement suspendu et fera l'objet de 
poursuites disciplinaires, sinon judiciai­
res ». 

M. Edgar Faure a conclu en souhaitant 
que de tels incidents ne se produisent 
plus lorsque la loi d'orientation sera en­
trée en application. 

Automobile dans le lac d'Annecy : 
4 morts 

ANNECYr 2 décembre (ATS-AFP). — 
Une automobile dans laquelle avaient pris 
place cinq Jeunes Annéciens de retour 
d'un mariage, a plongé dans les eaux du 
lac d'Annecy, à l'entrée de la ville, la nuit 
dernière vers 3 h. 30. 

Quatre des occupants, Georges Giraud, 
18 ans, et Mlles Dominique et Evelyne 
Piccoud, 17 et 15 ans, ainsi que Mme Cha-
lamel, née Giraud, 27 ans, dont le corps 
n'a pas été retrouvé, sont morts noyés. 
Le cinquième passager, Roger Giraud( 
14 ans, réussit à sauter de la voiture avant 
qu'elle ne plonge ,dans le lac. C'est lui 
qui partit donner l'alerte au commissariat 
de police. 

Photos remarquables de la Lune 

Grâce au premier développement sur terre 
au retour du chargeur de «Zond 6 -

MOSCOU. — Sur cinq colonnes à la 
première page de la «Pravda», ce matin, 
un remarquable gros plan dune partie de 
la lace cachée de la lune avec à l'horizon 
un croissant de terre, vu de 388 000 kilo 
mètres. Deux autres clichés d'aussi bonne 
lacture complètent en page intérieure la 
photothèque ramenée de l'espace par 
« Zond-6 ». 

Il s'agit des plus belles images de la 
Lune jamais obtenues depuis qu'en janvier 
1959, le premier « Lunik » lut lancé en di­
rection de notre satellite. Et cette qualité 
à son explication : c'est la première lois 

que le « Bélino » spatial n'a pas tonctionné, 
et que des photos du territoire lunaire 
sont développées sur terre au retour du 
chargeur. 

S'ajoutant à toutes les autres possibi­
lités spatiales qu'elle permet, c'est l'un 
des résultats dans le domaine du témoi­
gnage photographique, de la récupéra­
tion post-lunaire. Neui ans après la pre­
mière transmission des images inlormes de 
la face cachée de la Lune à partir du 
« Lunik-3 », lancé en octobre 1959, le pro­
grès est étonnant. 

Tchécoslovaquie: des ouvriers 
manifestent leur mécontentement 

PRAGUE. — Des ouvriers tchécoslova­
ques refusent de payer leur cotisation au 
Parti communiste en signe de protesta­
tion contre certaines conclusions du ré­
cent plénum du comité central. «Rude 
Pravo» organe du PC tchécoslovaque,.pu­
blie en effet samedi une déclaration de 
M. Zdenek Zavodny, président du comité 
du parti de l'usine métallurgique d'Os-
trava, capitale industrielle de la Moravie, 
qui exprime son désaccord avec les « com­
munistes de notre aciérie qui ont refusé 
de payer leur cotisation jusqu'à ce que 

leurs exigences soient examinées ». 
Les ouvriers protestent notamment con­

tre la création du bureau provisoire du 
PC pour les pays tchèques, précise M. Za­
vodny, qui souligne ensuite que « la ma­
jorité des travailleiirs de l'usine métal­
lurgique d'Ostrava approuve la résolution 
du comité central, seule issue à la situa­
tion actuelle ». 

PORTRAIT PC JOUR 

Dario MORENO 

Au moment où ce fantaisiste avait 
trouvé un grand rôle à sa taille — celui 
de Sancho Pança aux côtés de Jacques 
Brel en Don Quichotte sur une scène 
parisienne — il est mort subitement, des 
suites d'une hémorragie cérébrale, à 
l'aéroport d'Istanbul. A vrai dire, l'opé­
rette « L'Homme de la Manche » avait 
déjà fait des débuts prometteurs en 
Belgique et Dario Moreno s'y révélait 
excellent. 

C'était aussi une vedette de cinéma et 
l'on ne compte plus les films où 11 mul­
tiplia les compositions, Interprétant à 
ravir les bons vivants, les crapules sym­
pathiques, les directeurs de cabarets, 
etc. Sa première apparition à l'écran 
date de 1953 : c'était dans le fameux 
film d'Henri-Georges Clouzot : « Le Sa­
laire de la Peur ». Or, par une étrange 
coïncidence, c'est « La Prisonnière », du 
même Clouzot, qui sera le dernier film 
tourné par Dario Moreno... Il trouva éga­
lement un rôle en or aux côtés de Bri­
gitte Bardot (notre photo) dans « La 
Femme et le Pantin » et l'on se souvient 
sans doute de sa création savoureuse 
dans le film « Tintin ou le mystère de la 
Toison d'or ». Le cinéma perd en Dario 
Moreno un comédien tout en rondeurs, 
à la fantaisie débridée et qui faisait 
merveille dans les films de music-hall, 
de fantaisie et de mélodies rythmées. De 

tels personnages sont plutôt rares sur 
les plateaux du cinéma français. 

Mais U ne faut pas perdre de vue que 
cet artiste était avant tout un chanteur 
qui débuta sur la scène des cabaret) 
parisiens. Compositeur de talent, il a 
créé des rythmes qui devinrent vite po­
pulaires et plusieurs de ses chansons, 
notamment « Je t'emmène à Bahia > et 
surtout « La Marmite » firent fureur il y 
a une dizaine d'années. A ce propos, 
signalons qu'il poussait la conscience 
professionnelle jusqu'à suivre une cure 
d'engraissement, afin d'être à la mesure 
de son personnage de Sancho Pança I 

Dario Moreno connaissait bien et ap­
préciait la Turquie où il vit le jour — à 
Smyrne (aujourd'hui Izmlr) II y a qua­
rante-sept ans. Plus personne ne se sou­
vient de son vrai nom : Davy Arugele, 
qu'il portait à -ses débuts très modestes. 
En l'espace d'une douzaine d'années, 11 
avait conquis le succès et amassé une 
fortune considérable. Il avait un faible 
pour les bijoux qu'il collectionnai! 
comme d'autres collectionnent les tim­
bres-poste et 11 profitait de chacun de 
ses voyages pour ramener de nouveaux 
trésors. Voilà pourquoi la fracture du 
crâne dont il était atteint lorsqu'on le 
trouva inanimé à l'aéroport d'Istanbul 
pourrait être la conséquence d'une 
agression plutôt que d'une chute. 

J.-P. Tz. 

Un éclat au Festival du Film à Londres 

Jean-Luc Godard gifle son producteur 
et crie «Fascistes» à l'adresse du p u i 

LONDRES, 2 décembre (ATS-AFP). — 
Une série d'incidents a marqué la première 
mondiale du film de Jean-Luc Godard 
« One plus One » vendredi soir au Natio­
nal Film Theater de Londres où se dé­
roule le Festival du lilm. 

La séance avait commencé par la pro­
jection d'un court métrage d'une vingtaine 
de minutes de la réalisatrice irançaise 
Agnès Varda sur les « Panthères noires », 
organisation militante noire américaine 
luttant pour les droits civiques. 

Prenant la parole à l'issue de cette pro­
jection, Jean-Luc Godard, après avoir dit 
tout le bien qu'il pensait du lilm d'Agnès 
Varda placé en exergue de son propre 
lilm, a demandé aux spectateurs de re­
noncer à voir « One plus One », de récla­
mer à la caisse le prix du billet, d'y join­
dre 10 shillings et d'envoyer le tout aux 
« Panthères noires » pour les aider dans 
leur lutte. 

Voir le lilm, a-t-il ajouté, en substance 
serait une trahison des idéaux pour les­
quels combattent les «Panthères noires ». 

Comme on pouvait s'y attendre, la qua­
si-totalité des spectateurs qui étaient ve­
nus pour voir « One plus One » ont relusé 
de quitter la salle. Le metteur en scène 
lurieux a alors gillé lain Quarrier, l'un 
des producteurs, et a quitté la salle en 
hurlant à l'adresse du public : « Vous êtes 
tous des fascistes. » 

La gifle administrée par Jean-Luc Go-
daifi à l'un de ses producteurs constitue 
un nouvel épisode dans un conflit qui a 
éclaté 11 y a quelques jours. 

Les producteurs avaient en effet décidé 
d'ajouter à la fin de la bande sonore du 
film original du metteur en scène fran­
çais la version entière d'une chanson des 
RoIIing Stones « Sympathy for the Devll ». 

Pendant toute une partie de « One plus 
One », on voit, en ellet, le célèbre groupe 
musical travailler en studio sur cette chan­
son. Mais Godard, qui ne veut pas qui 
son film comporte une fin, et qui n'avait 
pas non plus prévu que la version inté­
grale de la chanson constituerait le fond 
sonore des dernières minutes du lilm, s'est 
violemment opposé à la décision des pro-
ducteurs. 

L'un des thèmes du lilm de Godaii 
« One plus One » est également le pouvoit 
noir. 

S u î t sse 

Une femme contrainte de tuer 
son fils pour protéger son mari 

MADRID. — Une femme de «8 ans a tué 
net son propre fils en lui assénant par 
douze fols des coups d'escabeau. 

Arsenlo Gonzalez Rodrlguez, 32 ans, 
rentrait ivre la nuit dernière vers trois 
heures du matin au domicile de ses pa­
rents à Lumera (province de Léon). Sons 
l'emprise de la boisson, il frappait son 
père, un septuagénaire infirme et le me­
naçait de mort. 

Prise de peur devant la colère de son 

fils, la mère se rua sur lui brandissant à 
bout de bras on escabeau et lui en asséna 
douze coups extrêmement violents, le 
tuant net. 

Constatant la mort de son fils, elle ten­
ta à trois reprises d'obtenir un certificat 
de décès normal. Les deux premiers mé­
decins refusèrent et le troisième alerta la 
police. 

La meurtrière a finalement avoué son 
crime et a été arrêtée. 

Hommage de la «Pravda» à de Gaulle 
MOSCOU. — «Les événements de la 

semaine passée depuis la déclaration du 
président de Gaulle ont démontré que, 
dans les contextes des impératifs dominant 
le monde capitaliste, la décision prise par 
le président de la France de ne pas dé­
valuer le franc a été magistrale car cette 
attitude résolue a compromis les manœu­
vres des spéculateurs », écrit la « Pravda » 
dans un commentaire cité par l'Agence 
Tass. 

Affirmant que, pendant la crise moné­
taire, ce lut l'Allemagne occidentale qui 
exigea « avec le plus d'insistance » la dé­
valuation du tranc, la « Pravda » conclut 
en soulignant que la fermeté de la France 
n'a pas permis de réaliser « l'espoir de 
Bonn de pouvoir désormais trapper inso­
lemment sur la table et d'Imposer à la 

France et aux autres pays occidentaux 
un politique militariste et revancharde». 

D A N S LE JURA VAUD01S 

Une importante 
c o n f é r e n c e 
internationale 

SAINT-CERGUE. — Lundi s'ouvre * 
Saint-Cergue, au-dessus de Nyon, la I* 
Coniérence des organisateurs du servie 
volontaire International. Elle réunira j«!' 
qu'au 8 décembre, environ 140 délégua 
de 70 organisations (Groupements de jeu­
nesse, de service volontaire et de corps 
de la paix de 35 pays de l'ouest, de f*1 

et du Tiers-Monde). Les Nations-Unies*1 

plusieurs de leurs agences spécialisées. 
notamment l'UNESCO, la FAO, l'UNRM 
et le haut-commissariat pour les relu-
giés, seront représentés. 

Les débats porteront sur le service vo­
lontaire multilatéral dans les projets * 
développement de l'ONU et dans les ws 

d'urgence, sur les camps de volontaire' 
de la paix en Afrique, en Asie et f" 
Amérique latine, sur les principes de vo­
lontariat et sur le programme du service 
volontaire International pour 1969-1970-

60 bouteilles de «Bordeaux» 1812 
ont été découvertes en URSS 

MOSCOU. — Soixante bouteilles de trots 
litres de vin de Bordeaux, vieux de 150 
ans, ont été découvertes au cours de tra­
vaux de terrassements eitectués dans la 
région de Gomel, en Russie blanche, an­
nonce l'agence de presse « Novostl ». 

Les bouteilles portent l'étiquette* France 

Bordeaux 1812». 
Il s'agit, sans doute, de bouteilles, • «£ 

ses à l'abri» pendant la campagne * 
Russie de 1812. L'heureux découvreur <F 
a mis à jour cette véritable cave s'oppe'* 
Kransnoselets, ce qui littéralement M"' 
dire « villageois rouge ». 
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faits et commentaire . 

Contestation 
à l'Université 

FRIBOURG. — Samedi, le bureau de 
l'Association des étudiants de l'Université 
de Frlbourg avait organisé une Journée 
d'étude sur les problèmes de la place 
de l'université dans la société. Au mo­
ment du rapport des différentes équipes 
de travail, un groupe de protestataires 
a pris la parole et, après une heure el 
demie d'interventions sans entraves, à ren­
du le dialogue si difficile que le recteur 
a dû suspendre la séance. 

Des précisions 
A l'occasion d'une journée d'étude sur 

les problèmes universitaires organisée par 
l'Academia, soit la société générale des 
étudiants de l'Université de Fribourg, une 
quarantaine de jeunes gens, venus en 
grande parlie de Lausanne, Genève, Neu-
rhâtel et Zurich, empêchèrent toute dis­
cussion à l'aula, où quelque 200 étudiants 
tentaient de faire la synthèse de leur jour­
née d'étude. Ils déployèrent des drapeaux 
rouges et noirs el envahirent la table des 
organisateurs, accaparant le micro et de­
mandant un vrai dialogue. Malheureuse­
ment, ils coupaient la parole à tous ceux 
qui n'étaient pas de leur avis. On en vint 

et incidents 
de Fribourg 

bientôt même aux coups, et le recteur, 
qui assistait à la séance, dut dissoud.e 
celle-ci. 

D'autre part, quelques dizaines d'inter­
nes du collège Saint-Michel défilèrent sa­
medi dans les rues de Fribourg, mécon­
tents, déclarèrent-ils, « du régime autori­
taire dont Us seraient les victimes ». 

Contrebande de devises 
à la frontière italo-suisse 

PONTE-CHIASSO. — La police fiscale 
italienne a confisqué, au poste de fron­
tière de Ponte-Chlasso, sur un Milanais 
qui était sur le point d'entrer en Suisse, 
la somme de quatre millions et demie de 
lires. 

Sept millions de lires ont été d'autre 
part confisquées à bord d'une voiture ita­
lienne, ainsi que sur la personne du con­
ducteur, qui s'apprêtait à passer la fron­
tière. 

Les coupables ont été dénoncés. 

Manifeste de la Jeunesse radicale genevoise 
POUR UN « NOUVEAU DÉPART » 

(ATS). — Le manifeste de la JRP, ré­
sultat d'un travail en équipe, a été pré­
senté, samedi après-midi, par ses auteurs 
au cours d'une réunion du Parti radical 
genevois. Cette réunion s'est déroulée en 
présence de nombreuses personnalités po­
litiques dont le conseiller fédéral N. Celio. 

Ces assises radicales avaient été précé­
dées, le matin, du Congrès romand des 

Dies academicus à Be rne : 
La participation à Tordre du jour 
Danilo Dolci, Dr honor i s causa 

BERNE. — Dans le cadre de son « Dies 
academicus », commencé vendredi déjà 
par une discussion entre le recteur, M. 
Mercier, et un représentant des étudiants, 
sur ce sujet ac uel qu'est la participation, 
l'Université de Berne a conféré huit di­
plômes de docteur honoris causa. 

Danilo Dolci, le célèbre « lutteur so­
cial » italien, figure parmi le.> dignitaires. 
Sa distinction récompense non seulement 
ses mérites d'écrivain, mais aussi ses qua-

£ 

Jeux olympiques d'hiver 
dans l'Oberland bernois? 

Le Conseil exécuta bernois envisage 
de poser la candidature de l'Oberland 
pour les Jeux olympiques d'hiver de 
1976 ou 19 ? — Il a lormé une commis­
sion, chargée d'étudier ce problème 
Celle-ci a chargé le pro/esseur P. Risck, 
directeur de l'Association touristique 
de lui lournir un rapport sur les possi­
bilités oilerles par l'Oberland bernois 
pour l'organisation d'une telle manifes­
tation. 

M. Risch a pris contact avec les au­
torités d'Innsbruck, pour mener ses 
travaux. Il est arrivé à la conclusion 
que l'Oberland bernois, aussi bien en 
ce qui touche son équipement hôtelier 
que ses installations sportives el sa si­
tuation facilement accessible, peut être 
en mesure d'assumer l'organisation de 
Jeux olympiques d'hiver Sur le plan 
financier, il prévoit un déficit de 5 à 
10 millions de Irancs 

Les adieux de la dernière 
locomotive à vapeur 

Samedi malin, le dernier chemin de 
1er à vapeur des CFF a eiiectué son 
dernier trajet. Il s'agissait d'un train 
spécial qui, parti de Turgi, dans le 
canlon d'Argovie, s'est rendu à Win-
lerthour-Toess via Koblenz et Buelach 
La locomotive à vapeur, une « 5'6 -
2969» pour Ira/n de marchandises, res­
tera à Winterthour où, si l'on peut 
dire, elle prendra sa retraite. 

En service dès le 21 octobre 1916, celle 
locomotive, grâce à ses 1350 chevaux 
vapeur, pouvait tirer un train de 14 
tonnes et demie à la vitesse de 65 kilo­
mètres à l'heure 

Ainsi vient de se tourner, par celle 
sympathique cérémonie, la page de la 
traction à vapeur en Suisse. 

Concert de gala 
pour le cinquantenaire 
de l'Orchestre 
de la Suisse romande 

Vendredi soir, à l'occasion du cin­
quantenaire de sa fondation, en novem­
bre 1918, l'Orchestre de la Suisse ro­
mande a donné un Important concert 
ou Grand Théâtre de Genève, sous lo 
direction de son directeur actuel, Paul 
Klecki, el de son directeur-fondateur 
Ernest Ansermet. Enlre les deux pai 
lies du concert, Mme Lise Girardin, 
maire de Genève, qui venait de ren­
trer de Tokio, a rendu un éclatant 
hommage à l'Orchestre de la Suisse 
romande don! la renommée est univer­
selle ni'n.'i qu'à son diiec'elir fonda­
teur, Ernest Ansermet, dont on a cé­
lébré les 85 ans, le 11 novembre. 

lilés d'éducateur et de réformateur. Ori­
ginaire de Sesano, près de Trieste, Danilo 
Dolci s'est établi en Sicile, où il fonde un 
« Centre d'études et d'initiatives», qui 
cherche à lutter contre la misère de la 
grande île méditerranéenne en s'aUaquant 
à ses causes profondes. 

Second docteur honoris causa, le con­
seiller aux Etats Ferruceio Bolla, avocat 
à Lugano, qui voit récompenser ses qua-
lilés de juriste et notamment sa contri­
bution à l'histoire et à l'évolution du 
droit dans le Tessin, par la publication de 
la « Giurisprudenza Patria » qu'il assure 
depuis des années. 

Les autres docteurs honoris causa sont 
MM. Max Schneider, de Radelfingen, pro­
fesseur à l'Université de Cologne, pour 
ses travaux de physiologie, Gerrit H.-B. 
Teunissen, d'Utrecht, pour ses travaux de 
médecine vétérinaire, R. Manshak, de 
l'Université . de Pennsylvanie, également 

. pour ses mérites, de vétérinaire, George 
E. Païade, de l'Institut RbckefeLler de 
New York, pour ses travaux en cytologie 
électromicroscopique, Hermann Baux, de 
Baie, qui a profondément contribué au 
succès de l'hôpital Albert Schweizer de 
Lambaréné, et enfin Hendrik Berkhof, de 
Leyde, pour ses travaux de théologie et 
6es mérites œcuméniques. 

Carambolages en chaîne : 
trois grands blessés 

EGLISAU (Zurich). — Un carambolage 
en chaîne s'est produit samedi après-
midi, après 15 heures, à une bifurcation 
de roules à Eglisau, carambolage au 
cours duquel cinq automobiles sont en­
trées en collision. Trois personnes ont 
été grièvement blessées et trois autres 
plus légèrement. L'accident s'est produit 
alors qu'une voiture voulait dépasser un 
véhicule roulant à vive allure. Elle entra 
en collision avec deux automobiles. Au 
dernier moment, deux autres voitures ne 
purent freiner à temps et se Jetèrent con­
tre les trois véhicules précédents. Les 
dégâts matériels sont très importants. On 
ne peut encore les évaluer. Une voiture 
est complètement démolie. 

Jeunesses radicales progressistes. Après 
les rapports des différentes sections, l'as­
semblée a désigné un nouveau président 
en la personne de M. André Bourdin (Ge­
nève). Avant de lever l'assemblée, ce der­
nier a émis le vœu que les thèses du 
manifeste des Jeunesses radicales gene­
voises soient étudiées et développées 
dans une action commune. 

Le manifeste 
La Jeunesse radicale progressiste gene­

voise (JRP) a élaboré un manifeste dont 
le contenu sera discuté par une commis­
sion du Parti radical cantonal dans la 
perspective d'un « nouveau départ » Le 
manifeste contient une série de proposi­
tions touchant à tous les domaines de la 
vje nationale et aux activités du parti ra­
dical, j 

On y relève, entre autres, une profes­
sion de foi en faveur du droit de vote 
aux femmes sur le plan fédéral et canto­
nal et de la mise sur pied d'un service 
civil, totalement détaché de toute organi­
sation militaire. Favorable à « une véri­
table sécurité sociale », la JRP estime que 
les rentes de l'assurance vieillesse et 
survivants, comme celles de l'assurance 
invalidité, doivent garantir le minimum 
vital, « c'est-à-dire un niveau de vie con­
venable et décent » D'autre part, l'assu-. 
rance maladie devrait, notamment, être 
décrétée obligatoire et englober toute la 
population. « Un régime de sécurité so­
ciale, relève le manifeste, n implique pas 
nécessairement une étatisation. L'organi­
sation de la sécurité sociale, avec un fi­
nancement de type économie mixte, doit 
être gérée démocratiquement par les re-

.présentants des pouvoirs publics, du pa­
tronat, du corps mérlicàT, "des assurés, 
dans le cadre, d'une régie autonome ». 
D'autre part, déclaré la JRP, le système 
d'allocations familiales doit être renforcé, 
de telle façon qu'une mère puisse s'occu­
per exclusivement de son enfant les qua­
tre premières années. 

Après avoir rappelé qu'elle est à l'ori­
gine de la loi genevoise sur la démonét i ­
sation des études, qui vise l'instruction 
secondaire et universitaire, la JRP souli­
gne la nécessité de faciliter la formaiion 
professionnelle des travailleurs manuels. 

La planification de notre économie est 
indispensable à la gestion politique de 
notre pays, affirme en particulier la JRP 
pour qui le moteur de notre système éco­
nomique « est, ou plus exactement devrait 
être, la concurrence ». A cet égard, la JRP 
réclame, notamment, que « les entreprises 
qui groupent leurs intérêts dans le seul 
but d'éliminer la concurrence et d'accroî­
tre leurs bénéfices d'une façon incontrô­
lable, parfois au détriment du consomma­
teur, soient mises sous la surveillance 
directe du gouvernement » 

Winterthour: il étrangle sa fiancée 
Biembach : de sa fenêtre, il tire au fusil 

WINTERTHOUR. — Samedi matin, à 
9 heures, le ferblantier Otto Hilfiker, 
41 ans, a étranglé sa fiancée, Rosemarie 
Wirth, 36 ans, dans l 'appartement de 
cette dernière, au No 26 du Strahleggweg, 
à Winterthour. Le meurtrier fit en sorte 
que les quatre enfants mineurs, âgés de 
3 à 12 ans, ne voient pas leur mère morte, 
puis l'après-midi, à 14 heures, il téléphona 
à la police, qui l'arrêta sur les lieux de 
son forfait. Il n'opposa aucune résistance. 
D'après un premier interrogatoire, il 
semble que le motif du meurtre soil la 
ialousie. Mme Wirth était divorcée. Ses 
quatre enfants ont été placés chez des 
parents. 

* * * 

BIEMBACH (Emmenthal). — Un indi­
vidu, apparemment pris de boisson, a 
provoqué un moment de panique samedi 
soir à Biembach en tirant, dès la nuit 
tombée, des coups de feu avec son fusil 
i'tine fpnêtre de son logement, sans but 
i)récls ' e s voisin- -Ourlèrent la police. 
Celle-ci parvint à arrêter le dangereux 
tireur avant qu'il ait pu causer des dom­

mages. Il n'opposa aucune résistance. 
Dans l 'arrière automne de 1965, déjà, 

un fou furieux avait tiré des coups de feu 
dans ce même village, provoquant un vé­
ritable bain de sang. 

LES ARTILLEURS SUR LA TOMBE 
DU GENERAL GUISAN 

A l'occasion de la Sainte-Barbe, Vs 
artilleurs ont célébré avec éclal leur jour­
née. 

Avant le cortège qui a traversé les rues 
de .Lausanne, les artilleurs ont déposé 
une couronne sur la tombe du Général 
Guisan, au cimetière de Pully. 

Comité de la fédération suisse des cheminots 
Remerciements, regret et stupéfaction 

APPENZELL. — Le grand comité de la 
Fédération suisse des cheminots (SEV) a 
tenu sa session d'automne les 29 et 30 
novembre à Appenzell sous la présidence 
de M. Emil Handenschild, vice-président 
rie la fédération. 

• Il a pris acte de la conclusion de 
l action menée par l'Union fédérative du 
personnel des administrations et entrepri­
ses publiques qui a abouti à la révision 
partielle du statut des fonctionnaires et 
des statuts de la caisse de pensions et de 
secours des CFF Les conditions d'enga­
gement et d'assurances du personnel ont 
ainsi, après des pourparlers parfois labo­
rieux et des débats parlementaires ardus, 
été consolidés et adaptés à l'évolution 
intervenue dans ces domaines au cours 
des années écoulées La SEV remercie les 
autorités executives, législatives et admi­
nistratives qui, par leur attitude positive, 
ont permis d'aboutir aux améliorations 
désormais acquises. Elle sait aussi appré­
cier l'appui qui lui a été accordé par les 
organisations sœurs, n o t a m m e n t par 
l'Union syndicale suisse. '''••'•. 

Au cours de pourparplers avec la direc : 

tion générale des CFF et ses services 
compétents, une série de règlements tou­
chant aux conditions d'engagement du 
personnel ont été adaptés aux nouvelles 
dispositions légales. Bien que quelques 

poslulats de la SEV n aient pas été sa­
tisfaits, l'issue de cette action doit aussi 
être considérée comme positive pour le 
personnel. La fédération en remercie la 
direction générale. 

• Les organes responsables de la SEV 
regrettent, en revanche, de devoir consta­
ter que le droit de discussion du syndicat 
ne semble pas être respecté dans la même 
mesure en ce qui concerne la rationalisa­
tion et la réorganisation de l'entreprise. 
A ce propos, la Fédération des cheminots 
demande de pouvoir s'exprimer largement 
à tous les stades de l'évolution, aussi bien 
pour pouvoir défendre les droits du per­
sonnel qu'en raison de l'attention primor­
diale qu'elle voue à la politique ferro­
viaire dans notre pays. 

• Dans le secteur des compagnies rie 
chemins de fer et d'autres transports dits 
publics, le comité fédérale de la SEV ex­
prime sa stupéfaction devant l'attitude de 

, l^Office fédéral des transports et de 
l'Union suisse d'entreprises . de transports 
publics (UST) en c e qui concerne l'adapta-
lion des salaires à l'évolution générale. 
Il serait regrettable que la paix du tra­
vail soit menacée dans ces entreprises, 
précisément en conséquence d'interven­
tions arbitraires de l'organisation patro­
nale et de l'autorité de surveillance. 

26 communes vaudoiscs importantes 
unissent leurs efforts pour recruter 
et former des agents de police 

LAUSANNE. — Vingt-six des principa­
les communes vaudoises ont décidé d'unir 
leurs efforts pour favoriser le recrute­
ment de leurs agents de police et pour 
leur donner une formation uniforme -, elles 
ont décidé la création d'une école de for­
mation professionnelle et ont adopté une 
convention intercommunale, signée, ven­
dredi après-midi, au Collège secondaire 
de Béthusy. 

Le recrutement des gardiens de la loi 
est difficile. C'est pourquoi, soutenus pnr 
l'Union des communes vaudoises, les di­
recteurs de police de 26 communes vau­
doises ont décidé la création de celle 
école. Les aspirants sont soumis à une 
forte discipline, à l'élude des sujets les 
plus variés durant leurs douze mois de 
formation, suivis de dix mois de stage. 

On reconnaît sur notre photo : 'M. Pier­
re Emery, nouveau secrétaire municipal, 
et M. G.-A. Chevalin*, syndic de Lausan­
ne. 

La réussite des examens leur vaut un cei-
tiiicat de capacités professionnelles déli­
vré par le Département de l'agriculture, 
de I industrie et du commerce, dont dé­
pend la formation professionnelle. 

Les différents postes de police canto­
naux vaudois exigent la collaboration de 
600 hommes -, grâce aux efforts des direc--
teurs de police, le recrutement est as 
sure ; chaque année, la relève se lait av.c 
une moyenne de cent hommes disponi­
bles. 

La formation des aspirants, dont cha­
cun coûte à sa commune 25 000 Irancs par 
an, se fait à la caserne de police de Lau­
sanne. 

La signature de cette convention pal 
les syndics el les secrétaires municipaux 
a donné lieu, vendredi, à une cérémonie 
en présence de M. Ed. Debélaz, conseiller 
d'Etat et de M G.-A. Chcvallaz, syndic de 
Lausanne 

Le mystère s'épaissit 
entre Loearno et Sion 

LOCARNO. — On est toujours sans 
nouvelles du « Cessna 150 » disparu |eudl 
dernier. Samedi, quatre avions civils de 
l'aéroport de Loearno ont participé aux 
recherches, 

Durant plusieurs heures, des pilotes 
ont survolé la région des Alpes que l'ap­
pareil tessinois aurait dû emprunter pour 
se rendre en Valais, mais tout fut vain. 

Ajoutons qu'aucun témoin n'a répondu 
•»ux appels lancés par la police valaisan-
ne au su|et du passage éventuel de 
l'avion disparu dans telle ou telle région 
du canton. 



Hui Lundi 2 décembre 1968 
" . - : . — • ç-r , ; . _ . . • • . . . . • --~» ' ;., .-:-,. : .:•,, - . , . , : , , , ' V • , •' '": ^ — > . : • • , •' • - I;:..-1 " . • V • • • - : • . • .. : • •' ~ 
: ;:. ••-;:•--'•; :. • '•;' •- - .• .•.- -, ".. . tzits et co#ii&cntzite$' ou y alais ! ; • 

Résultats des élections communales et bourgeoisiales 
Monthey 

MONTHEY 
Nombre de conseillers à élire ; 15, RP. 
Liste Parti radical-démocratique No 1. 

— Suffrages : 15082 , nombre d'élus : 9. 
Bavarel Edgar, 1060 
Médico Alphonse, 970 
Niklaus Samuel, 967 
Rithner Joseph, 959 v 
Piota Marc, 954 
Witschi Hans, 933 
Giovanola Michel, 903 
Martin Louis-Claude, 892 
Burnier Roger, 855 

Viennent ensuite : Multone Jean-Paul, 
756 | Favre Léo, 693. 

Liste No 3 du Parti conservateur chré­
tien social. — Suffrages : 8238 ; nombre 
d'élus : 5. 

Deferr Raymond, 579 
Gurraty Paul, 546 
Rey-Mermet Roland, 539 
Besse Georges, 528 
Antony Werner, 500 

Viennent ensuite : Donnet Albert, 494 ; 
Girod Dominique, 480. 

Liste No 2 du Partt socialiste démocra­
tique. — Suffrages: 3258; nombre d'élus: 1. 

Kaibermatten Tony, 265, 
Viennent ensuite : Imfeld Gérald, 236 : 

Richard Alain, 216,; Duchoud Maurice, 
193. 

Président : Edgar Bavarel, radical, élu 
par acclamations. 

Vice-président: Joseph Rithner, radical, 
élu par acclamations. 

Juge : Charles Borella, RAD, par accla­
mations. 

Vice-juge : Robert Jordan, RAD, par ac­
clamations. 

PORT-VALAIS 

Nombre de conseillers à élire : 7. RP. 
Liste 1 : Parti CCS. — Suffrages : 1115 ; 

nombre d'élus : 4. 
Baruchet Henri, 169 
Woeffray Joseph, 149 
Nellen Gérard, 147 
Brugger Arthur, 144 

Viennent ensuite : Grept Guy : 141. 

Liste 2, Entente radicale-socialiste. — 
Suffrages : 925 ; nombre d'élus : 3. 

Anchisi Francis, 141 
Bussien Marius, 145 
Staehlin Ernest : 135 

Viennent ensu i te : Seydoux Gustave 
110. ••>• 

Président : Baruchet Henri, CCS, 110 voix 
contre 97 à'"ÂnchTsi 'Francis.' ' "' 

Vice-président : Woeffray Joseph, CCS, 
140 voix contre 135 à Bussien Marius. 

J u g e : Seydoux William, CCS. Votants : ' 
194. 188 voix contre 102 à Courtine Jean, 
RS. 

Vice-juge: Curdy René CCS. Vo tan t s : 
294. 161 voix contre 118 à Beroud Jean. 

VAL D'ILLIEZ 
Nombre de conseillers à élire : 7. 
Liste radicale-démocratique. — Suffra­

ges : 462 ; Nombre d'élus : 1. 
Perrin Georges, 90 

Viennent ensuite : Ecceur Norbert, 87 ; 
Piller Gérard, 74 ; Perrin Pierrot, 58. 

Liste conservatrice chrétienne-sociale. — 
Suffrages : 1410 ; nombre d'élus : 6. 

Défago Alphonse, 183 
Gex-Fabry Roger, 187 
Vieux Denis, 166 
Gex-Fabry Gaby, 145 
Perrin Yvon, 140 
Défago Oswald. 134 

Président : Défago Alphonse, 197 voix. 

Vice-président : Gex-Fabry Roger, 146 
voix. 

Juge : Mariétan Vital, 205 voix. 
Vice-juge : Es-Borrat Jean-Paul, de Paul 

élu par 189 voix 

CHAMPÉRY 

Nombre de conseillers à élire : 7. 
Liste conservatrice chrétienne-sociale. 

— Suffrages : 951 ; nombre d'élus : 4. 

Mariétan Marcel, 144 
Bochatay Alfred, 133 
Grennn Armand. 119 
Bei ru Georges, 113 

Viennent ensuite : Berra Basije, 108. 
Liste radicale-démocratique. — Suffra­

ges : 771 ; nombre d'élus : 3. 

Gex-Collet Georges, 117 
Borgeat Marcel, 104 
Trombert Francis, 102 

Viennent ensuite : Grenon Antoine, 91 i 
Berthoud Fernand, 73. 

Président : Mariétan Marcel, CCS, 134 
voix contre 108 à Gex-Collet Georges, 
radiral 

Vice-président : Gex-Collet Georges, ra­
dical, 132 voix contre 92 à Berrà Georges. 
CCS. 

Juge : Perrin Edmond, radical, élu par 
203 voix. 

Vice-juge : Truniger Charles, conser­
vateur chrétien-social. 

yîONNAZ 
Nombre de conseillers à élire : 7. 
Liste Entente minoritaire No 2. — Suf­

frages : 529 ; nombre d'élus : 2. 

Bressoud William, 86 
Delseth Cyprien, 74 

Viennent ensuite : Raboud Gérald, 56. 

Liste conservatrice chrétienne-sociale 
No 1. — Suffrages : 886 ; nombre d'élus : 5. 

Rey André, 129 
Fracheboud François, 123 
Guérin Urbain, 118 
Vannay Michel, 112 
Guérin Georges, 109 

Président : Rey André, 132 voix. 

Vice-président : Fracheboud François, 
131 voix. 

Juge : Bressoud René, conservateur chré­
tien-social. 

Vice-juge : Launay Max, conservateur 
chrétien-social, 96 voix contre 45 à Fra­
cheboud Ignace. 

COLLOMBEY-MURAZ 

Nombre de conseillers à élire : 9. RP. 

Liste radicale-démocratique, 127. — Suf­
frages : 1142; nombre d 'é lus : 2. 

Fracheboud Alphonse 
de Philippe, 165 
Turin Roland, 123 

Viennent ensuite : Meyer Alexis, pour 
incompatibilité à dû céder sa place à Tu­
rin Roland, 145; Fracheboud Gaston, 113. 

Liste socialiste, 125. — Suffrages : 1211 ; 
nombre d'élus : 2. 

Donnet Claude, 152 
Fumeaux Roger. 149 

Viennent ensuite : Borgeaud Jean, 138 i 
Turin René, de Claude, 137. 

Liste conservatrice chrétienne-sociale. — 
Suffrages: 2489; nombre d'élus : 5. 

Berrut Jacques, 293 
Giroud Pierre, 282 
Guérin Raymond, 275 
Turin Antoine, 233 
Buttet Edgar, 229 

Viennent ensuite : Collet Raoul, 225. 

Président : Berrut Jacques, CCS, élu par 
acclamations. 

Vice-président : Giroud Pierre CCS, élu 
par acclamations. 

Juge: Chervaz Alfred, conservateur chré­
tien-social, élu au vote secret avec 355 
suffrages. 

Vice-juge : Giroud Pierre, conservateur 
chrétien-social, élu au vote secret avec 
166 suffrages. 

cii art-:-- votrvW' '• •••''''••> *••"-"' 
-Ni3rflbre_.de conseillers à él i re j^p, RP. 

Liste No 1, Parti radical-démocratique. 
— Suffrages : 2930 ; nombre d'élus : 7. 

Duporet Bernard, 346 
Pignat Roger, de Camille, 324 
Métayer Jean, 321 
Porchet Jean, 318 
Delavy Jacques, 313 
Vuadens Albert, 294 
Pignat Roland, 236 

Viennent ensuite : Cornut René, d'Em­
manuel,. 229. 

Liste No 2, Parti conservateur chrétien-
social. — Suffrages : 1086 ; nbre d'élus : 2. 

Gex Joseph, 144 
Carraux Georges, 131 

Viennent ensui te : Pignat Raoul, 115; 
Vannay Paul, 100 ; Bonjean Jean, 94. 

Président : Dupont Bernard, radical, 297 
voix sur 297 bulletins valables. 

Vice-président : Métayer Jean, radical 
élu par 175 voix sur 180 bulletins valables. 

Juge : Pignat Ami fils, radical, élu par 
331 voix sur 331 bulletins valables (363). 

Vice-juge : Parchet Hubert, radical, élu 
par 237 voix sur 237 bulletins valables 
(244). 

Saint-Maurice 

SAINT-MAURICE 
Nombre de conseillers à é l i re : 11. RP. 
Liste 1 : Parti CCS. — Suffrages : 4469 : 

nombre d'élus : 6. 
Udriot Roger, 421 
Glassey François, 410 
Dubois Fernand, 386 
Monnay Joseph, 384 
Berguerand Raymond, 355 
Morend Raphaël, 355 

Viennent ensuite : Délez Michel, 348 

Liste No 2, Parti radical-démocratique. 
— Suffrages 2333 ; nombre d'élus : 3. ' 

Crittin Michel, 227 
Rausis Michel, 219 , . 
Favre Aimé, 217 

Viennent ensuite : Peyraud Marcel, 198. 

Liste No 3 : Entente socialiste et cbjré-
tienne-sociale progressiste. — Suffrages : 
1958 ; nombre d'élus : 2. 

Vuilloud René, 219 
Rouiller Claude, 171 

Viennent ensuite : Henny Alexis, 155 ; 
Magnin Roger, 140. 

Président : Dubois Fernand, 436 voix 
blancs 164. 

Juge : Amacker Hyacinthe, conserva­
teur, 426. 

Vice-iuqe : Puippe Gérald. 469 ; blancs 
R7 

SAINT-MAURICE (Bourgeoisie! \ 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP. 
Liste No 2 : Parti radical-démocratique. 

— Suffrages : 493 ; nombre d'élus : 4. 
Rimel Gervais, 67 
Rappaz Gérald, 66 
Chevalley René, 64 
Sarrasin Claude, 57 

Viennent ensuite : Barman Jérôme, 45. 

Liste No 1. 
Suffrages : 459 ; nombre d'élus : 3. 

Duroux René, 66 
Mottiez Jacques, 62 
Barman Raymond, 59 

Viennent ensuite : Coutaz Jean, 52. 
Président : Duroux René, 71 voix contre 

61 voix à René Chevalley. 

VÉROSSAZ 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP. 
Liste : Conservateurs. — 

Mombre d'élus : 4. 
Morisod Hubert, 52 
Aymond Raphaël, 52 
Woeffray Aimé-Louis, 58 
Gex Armand, 52 

Viennent ensuite : Mottiez Raphy 
Liste socialiste. — 
Nombre d'élus : 2. 

Monnay Jérôme 
Barman Michel 

Viennent ensuite : Buffat Henri. 
Liste : Radicale. 
Nombre d'élus : 1. 

Morisod Marc 
Président : Morisod Hubert, 57 voix 
Vice-président : Gex Armand, 

contre 54 à Aymond Raphaël 
Juge : Saillen Vital. 
Vice-juge : Monnay Francis. 

COLLONGES 
Nombre de conseillers à élire : 5. RP. 
Liste conservatrice. — Suffrages : 163 ; 

nombre d'élus : 2. 
Jordan Francis 37 
Jordan Max 36 

Liste radicale. — Suffrages : 259 ; 
' nombre d'élus : 3. 

Mottiez Emile 51 
Berger Michel 50 
Chambovey Edmond 53 

Viennent ensuite : Tacchini Joseph, 53, 
Darbellay Fernand, 40. 

Liste socialiste. — Suffrages : 79 ; 
nombre d'élus : 0 

Président : Edmond ; Chambovey, rad., 
par 53 voix contre 43 voix à Jordan Fran­
cis, conservateur. • 

Vice-président : Mottiez Emile, rad., par 
45 voix contre 41 voix' à Max Jordan. 

Juge : Pochon Paul. ;-
Vjce-}uge-: Marc Tochëh, conservateur.-' ' 

K-v-, - — ~~.—-VBRNAY-AZ, . - - .—.«> 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP. 
Liste socialiste. •*-' Suffrages : 442 ; 

nombre d'élus : 1 " ,'f :• _,'•• -;; 
Meizoz, Jean.86 •„<. - -,:'-,:- .-.••: 

Viennent ensuite : Baumann Johannes 72 
Bubloz Edmond 52. 

Liste CCS. — Suffrages: 1181 ; nombre 
d'élus : 4. 

Barlatay Paul, président 188 
Gay-Balmaz Maurice 188 
Borgeat Jérôme 168 
Tornaz Gratién 156 

Viennent ensuite : Borgeat André 156. 
Liste radicale. — Suffrages : 805 ; 

nombre d'élus : 2. 
Decaillet Jacques 122 
Fournier Bernard 119 

Viennent ensuite : Coquoz César 99 ; 
Fournier René 91 ; Jacquier Georges 85 

Président : Barlatay Paul, conservateur, 
par 167 voix contre 129 voix à Gay-Bal­
maz Maurice. 

Vice-président : Gay-Balmaz Maurice, 
conservateur, 191 voix. 

Juge : Voeffray Jean, radical, 152 voix 
contre 150 voix à Faibellos Joseph, con­
servateur. 

Vice-juge : Darbellav Maurice, socia­
liste, 138 voix. 

:".'.,*;'.'..';.,'..:'*•',."''...'; SALVAN 
• N o m b r e de conseillers à é l i r e : 7. RP 

Liste radicale. — Suffrages : 736 s 
nombre d'élus : 3. 

Revaz Ulrich, 114 
Fournier Roland 103 
Decaillet René 102 

Viennent ensuite : Heitz Jean-Robert 96 
Liste GCS. — Suffrages : 1093 ; nombrf 

d'élus • 4. 
Fiora Jean 17.2 
Gay Jean 141 
Claivaz Frankv 141 
Gross Jean-François 140. 

Liste socialiste. — Suffrages : 239 ; 
nombre d'élus : 0. 

Viennent ensuite Fournier Jean-Edouard 
38, Decaillet Auguste 35, Quarroz René 28, 
Rey André 24. 

Président : Fiora Jean, 228 voix. 
Vice-président : Revaz Ulrich, 201 voix. 
Juge : Bossy Eric, conservateur, 238 voix. 

Candidat unique. • .. 
Vice-juge : Gay Clément, conservateur 

173 voix. 

FINHAUT 
Nombre de conseillers à élire : 5. RP. 
Liste conservatrice. — Suffrages : 399 : 

nombre d'élus : 3. 
Vouilloz Georges 82 
Lugon-Moulin André 64 
Gay-Crosier Gérard 63 

Viennent ensuite : Gav-des-Combes Jea-
57;.Loufar Emmanuel 46 

Liste radicale. — Suffraqes : 12e 
nombre d'élu : 1. 

Frachebourg Jean-Pierre 38. 
Viennent ensuite : Cania Michel 27. 

Liste socialiste. — Suffrages : 117 ; 
nombre d'élus : 1. 

Lugon-Moulin Léonce 27. 
Viennent ensuite : Gétaz Roland 22. 
Président : Vouilloz Georqes. conserva 

teur, 89 voix. 
Vice-président : Luqon-Moulin André 

par 62 voix contre 45 à Lucton-Moulin 
Léonce. 

Juge : Lugon-Moulin Charly, 88 voix 
Vice-juge : Gav-des-Combes Maxime. 

63 voix. 

MASSONGEX 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP 
Liste No 1 : Parti CCS. — Suffrage? : 

894 ; nombre d'élus : 4. 
Rappaz Edouard, 133 
Vernay Ronald, 125 
Saillen Armand, 115 
Cellon Régis, 107 

Viennent ensuite : Ruppen Jean, 103 
Liste No 2, Parti radical-démocratique. 

— Suffrages : 268 ; nombre d ' é lus : 1. 
Jordan Raymond. 59 

Viennent ensuite : Fôignaux Roland, 36. 
Liste No 3 : Parti socialiste. — Suffra­

ges : 477 ; nombre d'élus : 2. 
Cétton Marc, 80 
Oreillez Edgar, 76 

Viennent ensuite : Barman Edmond, 
63 ; Blanc Hervé, 54. 

Président : Rappaz Edouard. 
• Vice-président : Vernay Ronald, conser­
vateur, par 123 voix contre 77 à Marc 
Cetton, socialiste. 

Juge : Gallay Marcel, d'Henri, conser­
vateur, élu par 150 voix sur 253. 

Vice-juge : Donnet Antoine, conserva­
teur. 

DORF.NAZ 
Liste indépendante. 
Nombre d'élus : 5. 

Veuthey Marc, 101 
Jordan Jean, 99 

' Aepli André, 90 
Pacolla Léo, 88 
Revoz Jean-Claude, 77 

Liste sans entête. 
Bioley Marcel, 3 3 . 
Jordan Albert, 24 
Veuthey Arnold, 42 
Veuthey Gérard, 27, non élus. 

Président : Veuthey Marc, 89 voix. 
Vice-président : Jordan Jean, 62 voix. 
J u g e : Veuthey Georges, 108 voix. 
Vice-juge : Jordan Jules, 71 voix. 

i EVTONNAZ 
•Nombre 'de conseillers à élire : 7.-RP! 
Liste : Conservatrice. — Suffrages : 678 ; 

nombre d'élus : 4. 
Mettan Charles, 99 •'.-•.. 
Mottet Régis, 98 
Mottet René,, 86 
Richard René, 80 

Viennent ensuite : Richard Clément, 76 ; 
Maret Louis, 65. ••..... . 

Liste : Socialiste. — Suffrages : 368 ; 
nombre d'élus : 2. 

Denervaud Raymond, 67 
Richard Paul, 67. 

Viennent ensuite : Beney Claude, 45 ; 
George Jean-Louis, 43. 

Listé : Radicale. — Suffrages : 326 ; 
nombre d'élus : 1. 

Jordan Vital, 69 
Président : Vital Jordan, radical, par 

124 voix contre 76 à Mottet Régis, conser­
vateur. 

Vice-président : Denervaud Raymond, 
96 voix, contre 81 à Mettan Charles; 

J u g é : Lugon Robert, conservateur, 160 
voix sur 180 bulletins. 

Vice-juge : Mettan Louis, conservateur, 
97 voix contre 58 à Dubois Louis. 

Martigny 

LEYTRON 
Nombre de conseillers à élire 7 RP. 
Liste 1 : Parti CCS. — Suffrages 2130 

nombre d'élus 4. 
Roh Simon, 
Roduit Antoine, 
Huguet Candiole, 
Roduit Ulrich. 

Liste 2 : Radicale • démocratique. — 
Suffrages : 1519, nombre d'élus : 3. 

Crittin Henri, 
Roduit Siméon, 
Crettenand Edouard. 

Président : Roh Simon, CCS, élu par ac­
clamations. 

Vice-président : Roduit Antoine, CCS, 
Juge : Michellod Cyrille, CCS, 408 voix. 
Vice-juge : Arrigoni Martial, CCS, 455 

voix. 

COMMUNE DE CHARRAT 
Listé radicale-démocratique : 902 suflra 

qes, 4 élus. 
Marcien Cretton, 168, 
Léon Cretton, 156, 
Edouard Giroud, 163, 
Paul Roserens, 174. 

Liste conservatrice, 425 suffrages, 1 élu. 
.. '; Edouard Chapport, 93. 

Président : - M, Marcien Cretton, rad.. 
iris opposition 

Vice-président- Léon Cretton. rad.. <wm 
oposition. 
Jugé- Raymond Darlolv. rad., 231'. 
Vice-juge : Hervé Dini, rad., 224. 

COMMUNE DE MARTIGNY-COMBE 
L élection du système majoritaire a vu 

l'élection au 1er tour de 4 conservateurs. 
Le Parti radical demeurait à 7 listes en-
dessous de son concurrent majoritaire. 

Au 2e tour, les radicaux n'ont présenté 
aucun candidat et ont pris leurs disposi­
tions pour faire élire un Conseil exclusi­
vement conservateur, ce qui fut le cas 
puisque les 7 sièges seront occupés par 
des conservateurs. 

M. François Rouiller a été nommé pré-
siden- et M. Pierre-Marie Mathey, vice-
président. 

COMMUNE DE SAILLON 
Conseillers à élire 5, liste indépendante 

298 suffraqes. I élu. M Hervé Raymond, 
68. 

Liste conservatrice, 663 sulfraoes 3 
élus : 

André Luisier, 145, 
Jean Bertholet, 116, 
Sylvain Thurre, 97. 

Liste radicale-démocratique : 291 suffra­
ges, 1 élu : 

Gaston Perraudin, 71. 
Président, est élu M. André Luisier, 211 

voix sans opposition. 
Vice-président : est élu M. Jean Ber­

tholet, conservateur, 144 voix, contre M. 
Hervé Raymond, indépendant, 83 voix. 

Juge : est élu M Martin Roduit, conser­
vateur, 227 voix, sans opposition. 

Vice-juge : est élu M. Robert Cheseaux, 
indépendant, 121 voix contre M. Albert 
BrigUet, conservateur, 112 voix. 

TRIENT 
Nombre de conseillers à élire : 5. M. 
Liste radicale-démocratique. — Nombre 

d'élus : 3. 
Gay-Crosier Fernand, La Forclaz 36 
Gay-Crosier Fernand, Les Jeurs 26 
Bruchez Jules 29. 

Liste conservatrice. — Nombre d'élus : 2. 
Gay-Crosier Gilbert 32 
Gay-Crosier Jules 27 

Président : Gay-Crosier Fernand, par 
31 voix sur 33 votants. 

Vice-président : Gay-Crosier Fernand, 
Les Jeurs, par 25 voix sur 33 votants. 

Juge : Moret Auguste, radical, par 31 
voix sur 37 votants. 

Vice-juge : Chappet Conrad, radical, 
par 22 voix sur 32 votants. 

ISÊRABLES 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP. 

Liste radicale-démocratique. — Suffra­
ges : 1528 ; nombre d'élus : 5. 

.. Eort Lévy 221 
Gfllioz Gilbert 221 
Monnet Marcel 222 
Duc André 214 
Monnet Alfred 213 

Liste conservatrice. — Suffrages : 572 : 
nombre d'élus : 2. 

Huber Henri 80 
Favre Victor 88 

Liste socialiste. — Suffrages : 287, 
(n'atteint pas le guorum). 

Président : Fort Lévy, radical, par 227 
voix. 
. Vice-président : Monnet Marcel, radical, 

par 218 voix. 
Juge : Monnet Jules, par 222 voix con­

tre 95 voix à Michel Cretteand, conser­
vateur. 

Vice-juge : Monnet Marcel, de Théodule, 
par 210 voix contre 95 à Crettenand Joseph 
conservateur. 

FULLY 
Nombre de conseillers à élire : 7. 
Liste sociale Indépendante. — Suffrages : 

210, n'atteint pas le quorum. 
Liste conservatrice chrétienne-sociale. 

— Suffrages: 3054; nombre d'élus: 3. 
Amédée Arlettaz, 440 
Marcel Dorsaz, 436 
François Dorsaz, 426 

Viennent ensuite : Adrien Bender, 422. 
Liste Parti conservateur de Fully. — Suf­

frages : 1277 ; nombre d'élus : 1. 
Henri Dorsaz, 273 

Viennent ensu i t e : Cyrille Roduit, 89; 
Joseph Granges, 128; Jean Arlettaz, 661 
Laurent Thétaz, 83 ,- Marcel Carron, 67. 

Liste radicale démocratique. — Suffra 
ges : 2769 ; nombre d'élus : 3. 

Fernand Carron, 475 
Clovis Roduit, 360 
Noë Vérolet, 349 

Viennent ensuite Edmond RenHer, <19 
Raymond Bruchez, 310. 

Juge : Ami Bender, radical, 510 voii 
contre 502 à Meinràd Roduit, conservateur 

RIDDES 
Nombre de conseillers à élire : 5 RP-
Liste radicale-démocratique. — nombre 

d ' é lus : 3. 
Jules Monnet, 274 
Gaston Delaloye, 276 
Vogt Jean, 240 

Viennent ensuite : Marcel Vouillamoz, 
228 

Liste sociale -' paysanne - socialiste. — 
Nombre d'élus ; 1. 

Ernest Vouillamoz, 94 
Viennent ensuite : Marcel Détienne, 931 

Marcel Delaloye, 84 j J.-B. Morand", 7R 
Liste conservatrice. — Nombre d'élus : !• 

Jean Lambiel, 90 
Président : Jules Monnet, radical. 
Vice-président Gaston Delalove. adi-

;al. 
Juge : Joseph Desfayes, radical. 
Vice-juge : Jean Morand, radical, p«' 

acclamations. 

I 
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BOVERNIER 
Nombre de conseillers à élire : 5. RP. 
liste radicale-démocratique. — Nombre 

d'élus : 3. 
Luisier Antide 
Sarrasin Fernand 
Dely Emmanuel 

Liste conservatrice. — Nombre d'élus : 1. 
Bourgeois Edmond. 

Liste Indépendante. — Nombre d'élus : 1. 
Bourgeois Gervais 

Président • Luisier Antide, radical-socia­
liste. 

Vice-président : Sarrasin Fernand, radi­
cal-socialiste. 

Juge : Bourgeois Lucien, radical-socia­
liste. 

Vice-juge : Chambovev Michel, radical-
socialiste. 

MARTIGNY-VILLE 
Représentation proportionnelle. 
Liste radicale-démocratique. — Nombre 

d'élus : 5. 
Edouard Morand, 1166 
Pascal Couchepin, 1085 
Jean Bollin, 1030 
Eloi Cretton, 1001 
Pierre Moret, 899 

Liste conservatrice. — Nbre d'élus : 3 
Vital Darbellay, 839 
André Devanthery, 790 
Raymond Vouilloz, 716 

Liste socialiste. — Nombre d'élus : 1 
Marcel Filliez, 392 

Juge • Victoi Dupuis, socialiste, élu pai 
614 voix 

Vice-juge : Lucien Tornay, radical, sans 
opposition. 

Entremont 

COMMUNE DE BOURG-SAINT-PIERRE 
Sont élus : 5 radicaux. 

Fernand Dorsaz, président, 51, 
Georges Moret, vice-président, 48. 
Marcel Balleys, 49, 
Henri Rivoire, 50, 
G Moret, 23. 

2 conservateurs, sont élus : 
René Genoud, 25, 
Jean Cabra, 23. 

Juge : Pierre Blanc, 47. 
Vice-juge : Claude Max, 49. 

COMMUNE DE BAGNES 
Sont élus : 7 conservateurs (tous can­

didats, sauf MM. Daniel Bruchez et Al­
fred Michaud) et 4 radicaux-socialistes, 
MM.: 

Hermann Bessard, 
Gaston Nicollier, 
Fernand Bruchez, 
Edouard Michelod. 

COMMUNE D'ORSIERES 
Sont élus 9 conservateurs et 6 radicaux, 

sqg changement. ... . , _ 

Conthey 

NENDAZ 
Nombre de conseillers à élire : 11 RP. 
Liste 1 : CCS. — Suffrages 6522, nom­

bre d'élus : 6. 
Bornet Georges, 613, 
Broocard Léon, 613, 
Praz André, 609, 

Cinémas 

ETOILE - Martigny 

Ce soir lundi - 16 ans révolus 

Film d'art et d'essai 

PRIVILÈGE 
te Peter Watkins et Jean Schrimpton 

Mardi 3 - Cinédoc 16 ans révolus 

Margot Fonteyn el Rudolf Nourp\i"v dans 

LE LAC AUX CYGNES 

*t$BBÊBBB$ JVfeWlf 

ei mardi 3 IH ans révolus Lundi 2 

UD " a i . Edgar Wa l lace * 

lï BOSSU DE LONDRES 
• à frémir de suspense ' ' ' 

REX^Saxon 
*uluurd hu. RELACHE 
l m 5 • IH ans révolu» 

K BOSSU DE IGNORES 
n e d ' s' 1'mHnrhe 18 ans révolus 

NFVADA SMITH 
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fANTOMAS 

Délèze Firmin, 602, 
Darioli Arsène, 600, 
Fourmin Sirnaz, 596. 

Liste 2 : Socialiste. — Suffrages : 1948, 
nombre d'élu : 1. 

Rossini Francis, 250. 
Liste 3 : Radicale - démocratique. — 

Suffrages : 4698, élus : 4. 
Fournier Francis, 504, 
Cartoblaz Louis, 481, 
Lathion Charles, 454, 
Délèze Gaston, 416. 

Viennent ensuite : Praz Georges, 225. 
Président : le vote a lieu aujourd'hui. 
Vice-président : le vote a lieu aujour­

d'hui. 
Juge : Fournier Michel, 846. 
Vice-juge : Fournier Gabriel, 913. 

ARDON 
Nombre de conseillers à élire : 7 RP. 
Liste 1 : Parti CCS. — Suffrages : 1822, 

nombre d'élus : 5. 
Putallaz Pierre, 266, 
Bérard Henri, 242, 
Delaloye Charly, 237, 
Cretbaz Félix, 233, 
Felley Roger, 230. 

Liste 2 : Radicale-démocratique. — Suf­
frages 825, nombre d'élus : 2. 

Tellenbach René, 141. 
Bérard Albert, 124. 

Président : Putallaz Pierre, 238 voix 
Vice-président : Bérard Henri, 215 voix 
Juqe : Mariéthod Cél*?tiru CCS, 320 

voix. 
Vice-juge : Kûfinis Jean, CCS, 186 voix 

CHAMOSON 
Nombre de conseillers à élire : 9 RP. 
Liste 1 : Parti radical démocratique. — 

Suffrages : 1949, nombre d'élus : 3. 
Michellod Désiré. 256, 
Criltin Jérôme, 242, 
Mave Simon, 239 

Liste 2 : Parti CCS. Suffrages 2948, nom­
bre d'élus : 5 

Gaist Marc, 338, 
Burrin Jean, 335, 
Martin Paul. 335, 
Posse Henri, 305, 
Posse Marc, 288. 

Liste 3 : Mouvement social-indépendant-
paysans et socialistes. — Suffrages : 895, 
nombre d'élu : 1 

Putallaz Cyrille, 169. 
Viennent ensuite : Crittin Fernand. 98. 
Juge : Giroud Antoine, CCS, 494 voix. 

VETROZ 
Nombre de conseillers à élire : 5. RP. 
Liste No 1, Parti radical-démocratique. 

—Suffrages : 1306 ; nombre d'élus : 3. 
Penon Marc, président, 279 
Sauthier Martial, 
vice-président, 252 
Pillet Isidore, conseiller, 260 

Liste No 2, Parti conservateur chrétien-
social. -T- Suffrages : 968 ; nbre d'élus : 2. 

Fontannaz Jean, 193 
Germanier Roger, 178 

Viennent ensuite-.* Germanier Jean, 175 s 
Jacquemet Bernard, ,168 Î Evéquoz Jean-
Norbert, 162. '..'•'.. • " _ 

Président : Penon Marc, élu par accla­
mations. 

Vice-président t Sauthier Martial, accla­
mations. 

Juge : Cotagnoud Georges, radical, ac­
clamations. 

Vice-juge : Penon Guy, radical, accla­
mations. 

PREMIERS COMMENTAIRES 

Sion 

SION 
Nombre de conseillers à élire : 15. RP. 
Liste socialiste. — Suffrages: 10 3681 

nombre d'élus : 2. 
Favre René 901 
Dussex Albert 890 

Viennent ensuite : Maurer Louis 778 i 
Rouvinez Michel 778 ; Grand Marius 654 -, 
In Albon Marcel 645. 

Liste conservatrice chrétienne-sociale. — 
Suffrages: 30712: nombre d ' é lus : 8. 

Dubuis Antoine 2053 
Sierro Firmin 1791 
Imesch Emile 1785 
Allet Jacques 1757 
Zufferev Marc 1728 
Fardel Jean 1701 
Gex-Fabry René 1652 
Dubuis Michel 1526 

Viennent ensuite : Clivaz Joseph 1425 ; 
Biderbost Gaston 1407 ; Launaz Bernard 
1405 : Wolff Jacques 1318 ( Pittier Fran­
cis 1196 : Kuntschen Melchior 1135 

Liste radicale-démocratique. — Suffra­
ges : 14 531 : nombre d'élus : 4. 
^ Gilliard François 1324 

Dénériaz Amédée 1100 
Mann Roger 1066 
Rebord Gilbert 1060. 

Viennent ensuite : Chevrier Emmanuel 
1027 ; Valterlo Charles 971. 

Liste du Mouvement démocrate sédu-
nols. - Suffrages : 6182 ; nombre d'élus : i . 

Hàenni Jean-Charles 
Viennent ensuite : Ambord Bernard 639 ; 

Comina René 561. 
Président et vice-président : élections 

dimanche prochain. 

SION (BOURGEOISIE) 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP 
Liste conservatrice chrétienne-sociale 

Suffraqes : 2703 : nombre d'élus : 5. 
Berthod Alcide 355 
de Torrenté Bernard 354 
Léo Clavien 313 
Filippini André 290 
Eschhach Pierre 217 

Viennent ensuite : Gasser Paul ,210 
Liste radicale-démocratique. - Suffra 

ges : 1225 : nombre d'élus : 2 
G é i o u H p ' l o s e p h 18? 

Varone Jean-Pierre 178 

Au gré des résultats nous parvenant 
hier soir, on pouvait tout d'abord cons­
tater que le peuple valaisan a, dans son 
ensemble, voté pour un rajeunissement 
des autorités communales et, aussi, pour 
une meilleure représentation du pays 
réel aux divers conseils. 

La non-réélection de certaines person­
nalités pourtant bien cotées et le nombre 
de dissidences enregistrées sont le fait 
marquant de ces élections que l'on ne peut 
commenter dans leur ensemble, mais 
bien dans le cadre plus particulier des 
circonstances locales. 

DANS LE HAUT-VALAIS, c'est le statu 
quo entre conservateurs et chrétiens-
sociaux à Brigue et à Viège. Surprise à 
Zermatt où une « liste des habitants » 
obtient deux mandats et joue à l'arbitre 
de la situation. Surprise à Salquenen où 
le président sortant, M. Constantin, est 
battu par son rival, M. Cinna, et à Loèche, 
où le président Matter n'est pas réélu. 

DANS LE DISTRICT DE SIERRE, le 
point noir, pour les radicaux, est la perte 
d'un siège à Sierre, au profit des socia­
listes. Lia nouvelle répartition est de 
4 conservateurs, 3 radicaux el 2 socialis­
tes 

A Chalais, par contre, les radicaux ga­
gnent un 6iège et la majorité est renver­
sée, car nous aurons un Conseil composé 
de 2 radicaux, ( + 1 ) , 2 conservateurs 
(—1) et 1 socialiste A Chippis, la majo­
rité radicale reste solide M y a eu ballot­
tage pour l'élection du président et du 
juge. A Granges, succès renouvelé de 
l'Union démocratique Statu quo à Grône 
et Saint-Léonard, mais grand succès radi­
cal à Randogne où le président sortant, 
M Schmid, radical, voit arriver à ses 
côtés, au Conseil communal. M Richard 
Ronvin, radical 

DANS LE DISTRICT D'HÉRENS. le 
Front communal maintient solidement ses 
positions à Vex Coup de théâtre à Evo-
lène, où la liste du président Maître perd 
un siège au profit de la liste conservatrice 
et, du même coup, la majorité absolue. 
Succès radical à Nax où les radicaux re­
viennent au Conseil avec deux sièges, 
Renversement de majorité à Mase, mais 
d'ordre interne 

DANS LE DISTRICT DE SION, tous les 
regards se tournaient vers la capitale où 
une lutte très serrée s'est déroulée. Le 
Parti conservateur a récolté 303 listes 
compactes et 1674 panachées, le Parti 
radical 478 compactes et 436 panachées, 
le Parti socialiste 316 compactes et 33 pa­
nachées, le Mouvement démocrate sétlu-
npis 136 compactes et 326 panachées, et 
il y a eu 171 listes sans entête.. 

Avec un total de 914 listes, le Parti 
radical de Sipn fait urT bond impr*ssion-

• ""- -"jl: : 

nant de près de 200 listes puisqu'il en 
comptait 726 aux dernières élections. Ce 
succès remarquable est le fait majeur de 
la journée. Il est dû à une liste de grande 
valeur et à une campagne électorale très 
bien menée. 

Le gain d'un siège par les radicaux 6é-
dunois correspond à la perte d'un mandat 
par le Parti' conservateur, alors que le 
Parti socialiste n'est pas parvenu à main-

• tenir son troisième siège et que le Mouve­
ment démocrate en obtient un par... 
l 'extrême bout d'un cheveu puisqu'il tota­
lise 6182 suffrages pour un quorum de 
6179 I A trois suffrages près, c'était l'évic­
tion I 

En ne tenant compte que des suffrages 
de partis, on pourrait dire que la majorité 
conservatrice n'existe plus à Sion. En 
effet, l'addition des suffrages non conser­
vateurs donne le chiffre de 31 081 contre 
30 712 au parti majoritaire. C'est sans 
doute la première fois qu'un tel événe­
ment se produit dans la capitale du Va­
lais... 

A Savièse, la liste d'entente l'a emporté 
comme prévu, la dissidence n'ayant pas 
atteint le quorum On a enregistré une 
participation de 97,4 °/o : sur 1121 élec­
teurs inscrits. 1092 sont allés voter 

DANS LE DISTRICT DE CONTHEY. — 
Le résultat de Conthey nous manque en­
core au moment où nous écrivons ces 
premiers commentaires A Vétroz, le Parti 
radical remporte un magnifique surcès 
puisqu'il compte 64 listes d'écart sur le 
Parti conservateur qrâce a un vote d'une 
tare discipline En effet, sur 259 listes ra­
dicales, il en est sorti 233 compactes A 
Nendaz, la coalition radicale et socialiste 
s'est, cette fois-ci, dissociée, chaque parti 
allant seul à la lutte. Le Parti radical enre­
gistre un éclatant succès en faisant élire 
quatre de ses candidats contre six conser­
vateurs et un socialiste. 

DANS LE DISTRICT DE MARTIGNY, 
parlons d'abord de Martigny où le Parti 
radical améliore sa position par un remar­
quable vote d'ensemble. M. Edouard Mo­
rand sort brillamment en tête de liste, et 2 
nouveaux, MM. Pascal Couchepin et Jean 
Bollin entrent au Conseil alors que M 
Pierre Crettex, vice-président, connaît l'un 
de ces aléas qui guettent la carrière de 
tout homme politique. 

A Isérables, le Parti socialiste a fait ca­
valier seul. Il n'atteint pas le quorum et 
l'on enregistre un grand succès radical qui 
remporte 5 sièges sur 7. 

Succès également des radicaux de Rid-
des où nous saluons l 'entrée au Conseil 
de M. Jean Vogt, président du groupe ra­
dical du Grand Conseil. 

L'événement du district a eu lieu à Sa­
xon où le Parti radical gagne un siège au 

détriment des sociaux-paysans. Ce dernier 
parti perd la majorité absolue. La nouvel­
le répartition est de 3-3-1. 

A Chanrat sont élus 4 radicaux et 1 
conservateur. 

Coup de théâtre à Fully où la dissiden­
ce conservatrice enlève un siège aux con­
servateurs officiels Le Parti radical main­
tenant ses 3 mandats et assurant une bril­
lante élection au président Fernand Car-
ron. Le Parti social-paysan n'a pas atteint 
le quorum. Autre grande victoire radicale 
à Fully lors de l'élection du juge qui est 
radical. 

Perte d ' ju mandat radical à Saillon et 
statu quo à Leytron, tandis qu'à Bovernier 
la majorité radicale et socialiste s'amélio­
re, la dissidence conservatrice obtenant 
un sièqe et donnant une nouvelle réparti­
tion de 3-1-1. 

Aucun problème à Trient où l'équipe 
du président Fernand Gaycrosier se main­
tient solidement aux commandes commu­
nales. 

A Martinqy-Combe tous les élus sont 
conservateurs, le système majoritaire 
étant celui de tout ou rien. 

DANS LE DtSTRICT D'ENTREMONT, 
statu quo à Sembrancher où les forces 
respectives s'étaient regroupées en deux 
coalitions. 

A Llddes, la majorité conservatrice est 
renversée. Au lieu de 5 conservateurs le 
Conseil comptera 2 radicaux, 2 conserva­
teurs et un élu du Parti de la jeunesse. 
Un radical, M Fernand Moret a été bril-
lâment élu à la présidence 

A Bourg-Saint-Pierré, le président Dor­
saz reste bio-D en place avec une majorité 
de 5 radicaux contre 2 conservateurs. 

Statu quo à Orsières, et à Bagnes, où 
sont élus 7 conservateurs et 4 radicaux-
socialistes. 

DANS LE DISTRICT DE SAINT-MAURI­
CE, la collusion socialiste-chrétienne-so-
ciàle n'est pas parvenue à percer la dé­
fense conservatrice . . 

A Collonqes, les radicaux gagnent un 
sièqe au détriment des socialistes. 

A Evionnaz, éclatant succès pour la 
présidence de M Vital Jordan, radical, 
qui a nettement distancé son rival conser­
vateur, M. Mottet, et victoire socialiste 
pour la vice-présidence. , 

DANS LE DISTRICT DE MONTHEY, la 
capitale confirme une majorité radicale 
solide tout comme à Vouvry. Le président 
Dupond disposera d'une majorité de 7 ra­
dicaux contre 2 conservateurs. 

A Champêry, beau succès du candidat 
radical Gex-Collet pour la vice-présidence 
après avoir été très près d'une élection à 
la présidence, et succès également lors 
de l'élection du juge qui est radical. 

' •;.<?. R. ' 

Viennent ensu i te : Pfefferlé I Robert 173 i 
Reichenbach Jacques 173. 

Présidence et vicé-prêsidence ! élections 
remises au dimanche 8 décembre. 

SALINS 
Nombre de conseillers à élire : 5. RP 
Liste populaire, indépendante. — Suffra 

ges : 552 ; nombre d'élus : 3. 
Délèze Henri 121 
Métrailler Félix 116 
Jordan André 109 

Liste radicale-socialiste. — Suffrages: 351; 
nombre d'élus : 2 

Fournier Marius 74 
Stalder René 70 

Viennent ensuite : Nançoz Charles 67 
Président ; Métrailler Félix, conserva­

teur, par 97' voix sans opposition. 
Vice-président : Jordan André, conser­

vateur, par 97 voix sans opposition. 
Juge : Beytrison Antoine, conservateur 

par 101 voix sans opposition. 
Vice-juge : Bonvin Henri, conservateur 

élu par acclamation. 

SAVIÊSE 
Nombre d'électeurs à é l i r e : 11. RP. 
Liste du parti de l'entente. — Suffra­

ges : 5817 ,- nombre d 'é lus : 6. 
Luyet Clovis 568 
Héritier Georges 576 
Varone Germain 548 
Luyet Raymond 533 
Zuchuat Othinar 530 
Reynard Martin 523 

Liste conservatrice. - Suffrages : 5039 : 
nombre d'élus : 5. 

Varone Jean 489 
Jacquier Hçrmann 486 
Luyet Germain-Alexis 475 
Roten Michel 466 
Héritier Raymond 465. 

Liste du nouveau parti indépendant. — 
Suffrages : 956 ; pas d'élus, pas atteint le 
quorum. 

Président et vice-président : élections 
lundi. 

Juge : Favre Basile, par acclamation. 
Vice-jugé: Dubuis René, par acclamation 

Tous deux sont du parti de l'entente. 

GRIMISUAT 
Nombre de conseillers à élire : 7. RP 
Liste conservatrice chrétienne-sociale. -

Suffraqes : 1277 : nombre d'élus : 4. 
Roux Justin 189 
Lochmatter Hubert 175 
Vuignier Martin 174 
Roux Régis 155 

Viennent ensuite : Mabillard Emile 150 
Liste radicale-démocratique. — Suffra­

ges : 461 i nombre d'élus : 1, '. 
Vuignier Antoine 96 

Liste socialiste - Suffraqes : 534 i nom­
bre d'élus : 2. 

Métraili» Léon 95 
Zuchuat Gérard 91 

District d'Herens 

VEX 
Nombre de conseillers à élire : 9. RP. 
Liste Front communal. — Suffrages : 

1263 : nombre d'élus : 5. 
Narcisse Micheloud, 150 
Edmond Rudaz, 145 
Guy Micheloud, 141 
Paul Micheloud, 141 
Jean-René Bovier, 140 

Liste Parti conservateur. — Suffrages : 
1036 : nombre d'élus : 4. 

Xavier Pitteloud, 118 
Aimé Rudaz, 115 
Camille Rudaz, 116 
Louis Pitteloud, 119 

Viennent ensu i te : Hermann Favre, 113 
Juge : Camille Favre, Front communal, 

élu par 141 voix contre 115 à Hermann 
Rudaz, conservateur. 

Vice-juge : Paul Rudaz, Front communal, 
élu sans opposition. 

Sierre 

SIERRE 
Nombre de conseillers à élire : 9. RP. 
Liste conservatrice. — Suffrages : 9380 ; 

"ombre d'élus : 4. 
Salzmann Maurice 1136 
de Chastonay Pierre 1036 
Berthod Gilbert 1022 
Zufferey Antoine 908 

Liste radicale. — Suffrages : 7876 -, 
lombre d'élus : 3. 

Gard Henri 873 
Berguerand Marius 841 
Hagmann Hermann 839. 

Viennent ensuite : Meyer Louis 755 ; 
Mayor Roger 740 : Walden Joseph 590 : 
Muller Roland 575. 

Listé socialiste. — Suffrages : 4171 ; 
nombre d 'é lus : 2. -,• . .... 

Zufferey Victor 542 
Zufferey Norbert 489 

Viennent ensuite : Rielle André 429 
Président : lundi. 
Vice-président : lundi. 

Congé le dimanche. 
Juge : Schoechli Walthy. rad. 2017 voix 

sans opposition. 
Vice-juge : Salamin Michel, conserva­

teur, 1898 voix, sans opposition, 

SIERRE (BOURGEOISIE) 
Liste conservatrice. — Nombre d'élus : 2. 

de Preux Edmond- 126 
Masserev Romain •' ' ; "• 
élu par tiraae au soft Contre 
Pont Alain 
tous deux 96 voix 

Liste radicale. -<- Nombre d'élus : 3. 
de Chastonay Armand 182 
Masserey Gustave 164 
Essellier René 128 

D e r n i è r e h e u r e 
Entremont 

COMMUNE DE LIDDE& 
Sont élus deux radicaux : 

Fernand Moret, 92 
Paul Jacquemettaz, 80 

Gaspard Darbellay, 89. Ce dernier est 
éliminé pour raison d'incompatibiité avec 
un élu conservateur. 

Deux conservateurs : 
• . Maurice • Max, 106 

Gaspard Lathion, 101 
Parti des jeunes : un élu : 

Nestor Métroz 
Présidence : est élu Fernand Moret, ra­

dical, 112 voix contre 102 voix à Maurice 
Max, conservateur. 

Vice-présidence : est élu : Gaspard La­
thion, conservateur, 100 voix contre Nes­
tor Métroz, Parti des jeunes, 87. 

J u g e : Est élu M. Yvon Darbellay. 
La majorité conservatrice est renversée 

CONTHEY : Là majorité conservatrice 
mise à mal 

Les élections à Conthey ont été très 
disputées car il y avait cinq listes en pré­
sence. Sont élus : 4 conservateurs, 3 radi­
caux, MM. Marc Germanier, Gérard Clivaz 
et Jean-Charles Sauthier, 1 social-paysan, 
M Paul Berthousoz et 1 conservateur pro­
gressiste. M Louis Berthousoz La liste 
conservatrice populaire n'a pas atteint le 
quorum. 

COMMUNE « E SEMBRANCHER 
Liste conservatrice indépendante : 778 

suffrages, 4 élus. ' ' 
Sont élus : 

Léon Voutaz, 110 
Roger Métroz, 110 
Marcel Masson, 108 
Alexis Emonet, 113 

Liste radicale et social is te : 6'>t \i)fia 
ges, 3 ëlus • ? ' . : ' • • ! 

Sont élus : 
Lucien Rosset, 103 
Gilbert Luy, 101 
Jean Contard, 98 
Adolphe Ribordy fils, 98 . . , '. 

Lucien Rosset a dû se désister pour rai 
son d'incompatibilité (parenté avec un élu 
conservateur). 

Président : Est élu Léon Voutaz, conser 
vateur, 108 voix contre 91 à Adolphe Ri­
bordy, radical. 

Juge • Est élu Antoine Paccolat conser 
vateur, 117 voix contre 91 à Jules Reuse 
radical. 

Vice-luge : Est élu Benjamin Métroz 
conservateur. 102 voix contre 91 à Fran­
çois Luy, socialiste. (Suite' 



Dix Lundi 1 décembre 1968 

Nous pourrions vendre 
80 marques de montres suisses. Nous vous 
recommandons Çertina. Voici pourquoi: 

I L ARRIVE souvent à l'horloger 
concessionnaire de Certina de voir 
ses clients hésiter entre les nom­
breux modèles de la collection: 
quel cadran, quel boîtier, quel 
bracelet choisir ? Cest une question 
'de goûts personnels, et il est dif­
ficile de donner des conseils dans 
ce domaine. 

En revanche, il ne peut pas y 
avoir d'hésitation sur le choix de 
la marque Certina, car la réputation 
de Certina est solidement établie. 

Certina, dit-on, c'est la précision 
et la robustesse; d'ailleurs les deux 
ne vont-ils pas ensemble? Car un 
mouvement médiocre peut bien 
être fragile, qu'importe! Mais un 
mouvement de qualité mérite qu'on 

le protège. Une montre, au fond, 
devrait pouvoir durer toute la vie. 

La précision des astres 

Chez Certina, voilà bientôt cent 
ans qu'on fabrique des montres 
avec ces idées-là en tête. Et pour 
être plus sûr du résultat, Certina 
ne se contente pas, comme la ma­
jorité des entreprises, d'assembler 
des pièces fabriquées ailleurs. La 
plupart des pièces d'une Certina 
sont fabriquées chez Certina. Avec 
une précision qui va jusqu'au 
millième de millimètre. 

Cependant, quand arrive le mo­
ment d'assembler ces pièces, pour 
en faire une montre, la machine 
alors cède la place à l'homme. Car 

pour effectuer ce travail d'art, rien 
ne remplace l'œil et la main de 
l'horloger. 

On dirait que c'est le cœur de 
ces hommes-là qui bat dans les 
montres Certina, et qui leur donne 
ce rythme précis comparable au 
mouvement des astres. 

Certina-DS, automate, calendrier, super-
antichocs et super-étanche, acier inoxy­
dable, 4 cadrans différents au choix, icrin 
spécial, 26/fr. ; supplément pour bracelet 
acier orignal DS, yjfr. 
Autres modèles DS, à partir de xêofr. 

Certina-Waterking, avec calendrier, étan-
the, en acier inoxydable ou plaqué or, 
h partir de ijofr. ; sans calendrier 130 fr. 
Modèle semblable, à partir de 112 fr. 

Certina -New Art, automatic, itanche, 
acier inoxydable ou plaqué or 20 microns, 
260 fr. Modèle semblable avec calendrier, 
acier inoxydable ou plaqué or 20 microns 
(réf. ifi-8j2), 2?yfr. A droite, modèle 
avec boîtier et bracelet or jaune 18 et, 
cadran de luxe, 8jofr. 

csî 

Le choix d'une Certina 

Voilà pourquoi nous faisons en­
tièrement confiance à la marque 
Certina et voilà pourquoi nous la 
recommandons. 

Quant au choix des modèles, ce 
que nous pouvons faire de mieux 
pour nos clients, c'est de leur laisser 
tout le temps dont ils ont besoin 
pour se décider. Après tout, on 
n'achète pas en trente secondes 
une montre qui durera toute la vie. 

Concessionnaires officiels Certina: 

Martigny: 
Monthey: 
Saint-Maurice: 
Sion et Anzère: 
Verbier: 

H. Langel, avenue de la Gare 
R. Langel, 5, me de l'Industrie 
L. Tomasi, Grand'Rue 
£. Kohler, 8, rue des Remparts 
F. Ribordy 

MARIN RODUIT 
Ameublements et revêtements de sol 

RIDDES 
Téléphone (027) 8 73 56 

Un aperçu de notre stock: 

# 35 SALONS 
% 20 SALLES A MANGER 
% 15 CHAMBRES A COUCHER 

Un grand choix de : 

# MEUBLES DE CUISINE 
m TAPIS ET RIDEAUX 

REMISE DE COMMERCE 
Monsieur et Madame Eloi Cretton, à Martigny, 
avisent leur fidèle clientèle qu'ils ont remis le 

Café du Pont 
à la Bâtiaz 

à Monsieur et Madame Gilles Vouîlloz-Deillon. 
Ils profitent de la circonstance pour remercier 
leurs amis et clients de la fidélité témoignée 
pendant leurs années d'activité. 

A l'occasion de cette reprise, Monsieur et Madame Gilles Vouilloz-
Deillon se recommandent et les remercient d'ores et déjà de la 
confiance qu'ils voudront bien leur témoigner. 

Un apéritif de bienvenue sera offert gracieusement le mercredi 
4 décembre 1968, dès 17 heures. 

Gilbert DUBOIS 
Agent régional du Valais central 
du Phénix I.A.R.D. et Phénix-Vie 
(Groupe des Assurances générales de France) 

TOUTES ASSURANCES 
5, avenue de la Gare - SION 
Téléphone (027) 2 61 82 / 2 61 83 

Inspecteur : J.-B. DUMONT, téléphone privé 2 24 96 
OFA 40 L 

photo ou ciné? 
michel darbe l lay 
martigny m. 02621171 

On cherche jeune fille, comme 

SOMMELIÈRE 
Bons gains. 
Congés réguliers (éventuellement un 
dimanche sur deux). 
Tél. (026) 8 4114. P 2300 S 



lund i 2 décembre 1968 

—— , . ; ". "';;;'. —--—; — f é m i n i t é s - f é m i n i té s - f é m i n i tés 

AU MUSEE DE I/ANCIEN EVECHE DE LAUSANNE 

Les artistes vaudois vous proposent 
leurs œuvres comme cadeaux de Noël 

L'invitation à l'exposition-vente de Noël 
des artistes vaudois m'a tout de suite fait 
un clin d'oeil parmi tous les catalogues que 
Je moissonne chaque jour dans ma boîte 
aux lettres, proposant leurs pages de pla­
titudes commerciales et de gadgets inutiles 
à offrir pour les fêtes. 

Une telle exposition est originale et sé­
duisante : 

Prétexte sympathique pour mieux faire 
connaître nos artistes à tous ceux qui 
hésitent à entrer dans une galerie d'art, 
elle vient au secours de notre imagination 
souvent bien pauvre à la veille de Noël, 
en nous suggérant des cadeaux personnels, 

attachants et dans lesquels on met un peu 
de soi-même en les choisissant. 

Toutes les tendances et les techniques y 
sont présentées par 90 artistes faisant par­
tie de la Sociétés des peintres et sculp­
teurs, la Société des femmes peintres, 
l 'Œuvre et l'Epreuve. On y trouve de la 
céramique, des batiks, des tapisseries mu­
rales, des kakémonos (peintures sur tissu A 
la japonaise), des bijoux faits à la main. 
des dessins, des gravures, des mosaïques 
de galets, des aquatintes, des huiles, des 
sculptures, des photographies géantes, des 
poufs en cuir noir très souple, ronds com­
me des ballons de football. 

Du figuratif au plus abstrait, du naïf au 
plus élaboré, au plus « intellectuel » entre 
guillemets, il y en a pour tous les goûts. 
Et tout est à emporter tout de suite, cha­
que artiste remplaçant immédiatement ce 
qu'il a vendu par une autre de ses œuvres. 

Parmi les artistes qui exposent, j 'ai rete­
nu des noms connus, et qui n'ont plus a 
s'affirmer comme ceux de Gisiger, Jacques 
Berger, Kurt von Ballmoos, Géa Augsbourg 
(dans une de ses périodes... chinoises), 
Francine Simonin, Edouard Chapallaz, Cé­
line Robellaz, David Burnand, et d'autres 
qui sont promis à une belle carrière et qui 
révèlent des talents certains. 

"SALOMÉ" d'Irène Durand 
Prix littéraire du terroir 1968 

Souvent, avec beaucoup de banalité, on 
a enfermé le Valais dans des livres. 

Certains écrivains pourtant ont réussi à 
éviter le pittoresque facile de ce pays à 
part, étrange et sauvage, que le tourisme 
veut « acheter » et où le passé et le futur 
se côtoient de façon insolite. 

Maurice Zermatten en a dépeint la dure 
vie quotidienne avec un sens très roman­
tique du drame. 

Maurice Chappaz a fouillé l 'âme valài-
sanne sans complaisance et avec l'œil d'un 
connaisseur ; Corinna Bille, a senti cette 
terre avec toute sa sensibilité et sa sen­
sualité. Elle connaît les odeurs grisantes, la 
fraîcheur des étangs glauques et des cas­
cades, l'élasticité de la mousse recouverte 
d'aiguilles de mélèze et la rugosité des 
troncs d'arolles. Enfin, Irène Durand, lau­
réate du Prix littéraire du terroir 1968, dé­
cerné récemment à Vuillens, raconte ce 
même pays avec une simplicité et une in­
génuité attachantes. 

Douée d'une imagination débordante 
qu'elle endigue grâce à son grand sens de 
la pudeur, elle arrive à une progression 
dramatique bien mesurée qui tient le lec­
teur en haleine jusqu'à la dernière page. 
Pour connaître le dénouement final, il 
faut suivre page après page ses héros qui 
vivent au rythme lent de la montagne. 

Son histoire se situe dans un village 
touristique d'une vallée valaisanne. Zer-
matt est très proche avec son Cervin qui 
vous donne le sens de l 'éternité et qui fas­

cine tous les vrais amoureux de la mon­
tagne, qui veulent bien sûr être guides 

Plus Zurmâtten est l'un de ces hommes-
là. H a fait des études à Genève pour plai­
re à son père qui est hôtelier et qui aime­
rait le voir reprendre l'affaire familiale. 
Mais ce jeune homme n'a qu'une idée en 
tête : passer son brevet de guide. 

Salomé, frêle et pourtant bien robus­
te, est descendue de son hameau pour ga­
gner sa vie à 17 ans dans l'hôtel du père do 
Pius. Elle est claire, travailleuse et... amou­
reuse. Pius a été ébloui par elle. Leur 
amour, très jeune, est sagement mis en 
veilleuse jusqu'à leur mariage. 

Une bossue, qui souffre de sa difformité 
depuis sa plus petite enfance, aime aussi 
Pius. 

Frustrée de tendresse, jamais regardée, 
elle a un besoin immense de se venger de 
la nature qui l'a cruellement prétéritée. 
Ses victimes : les jeunes amoureux Salo­
mé et Pius, dont le bonheur la provoque 
chaque jour. 

La machine infernale est en marche. 
Jusqu'où entraînera-t-elle tous les person­
nages ? A vous de le découvrir en « dévo­
ran t» le roman d'Irène Durand. 

Nicole METRAL. 

Un mot d'admiration tout particulier 
pour les trois photographes qui se sont 
joints à l'exposition : Henriette Grindat 
dont la sensibilité à fleur de pellicule est 
un merveilleux cadeau pour les yeux, 
Jacques Rouiller l 'esthète et Marcel Imsànd 
l'intuitif. 

Bien sûr, les prix affichés ne sont pas 
toujours à la portée de toutes les bourses. 
Il faut pourtant; souligner l'effort qui a été 
fait pour que ces œuvres soient accessibles 
au grand public dont les artistes ont be­
soin. Car ils ne travaillent pas pour quel­
ques initiés. N'oublions pas non plus 
qu'une œuvre d'art ne se fabrique pas à la 
chaîne comme certains produits de notre 
société de consommation. 

Allez faire un petit tour à l 'Ancien-
Evêché, ne serait-ce que pour y rêver un 
moment et vous rendre compte de la diver­
sité et de la richesse des artistes de notre 
canton. 

A noter encore : chaque jeudi jusqu'au 
24 décembre, de 17 heures à 19 heures, 
des séances de signatures de livres par des 
écrivains connus de chez nous y seront 
organisées. 

Nicole MÊTRAL. 

P.-S. Tous ces artistes ont été invités 
par la Municipalité à l 'Ancien-Evêché en 
remerciement de leur participation enthou­
siaste et efficace à la décoration des places 
de la ville lors de la première Fête à Lau­
sanne. 

Gravures de Jacqueline Oyex, élève de 
Casimir Reymond. • ' 

LE MARCHE 
DE LA SEMAINE 
LÉGUMES : 

Oignons, céleris-pommes, carottes, 
choux rouges, blancs, marcelin, 
chicorées pain de sucre, rampon, 
échalotes, choux de Bruxelles, poi­
reaux verts, poireaux blancs, peu 
de fenouils, d'éplnards, de persil. 
Légumes de serre : laitues pom­
mées, rampon, radis. 

FRUITS : 
Pommes Golden, Boskoop, Jona­
than, Starking. 

POISSONS : 
Perches du lac, quelques brochets, 
un peu de colin (7 francs la livre). 
Soles (6 fr. 50 la livre). 
Filets d'aiglefin (2 fr. 90 la livre). 
La raie (aile) qu'on poche au court-
bouillon et qu'on arrose d'Un beur­
re noir (avec une cuillerée de vi­
naigre). 

VOL ARLES : 
Poussins, portions ; pintades de 
France. 

Bigarrures 
d'automne 
Cette robe, d'une coupe sim­
ple, a quelque chose de dé­
lirant grâce à ses Heurs et 
ses motifs exubérants dans 
les blancs, les gris, les 
bruns el les noirs. Elle est 
en |ersey Mohair très douil­
let. (Mod. prêt-à-porter suis­
se Krlesemer.) 

DU COTE DES DISQUES 

Douze nouvelles chansons d'Anne Sylvestre 
Anne Sylvestre vient de présenter ses 

douze nouvelles chansons à Bobino en 
même temps que son dernier ,33 tours sort 
sur le marché. La grande iille ombrageuse 
est moins larouche qu'autreiois, et plus 
iéminine. 

Sa voix est devenue plus souple aussi, 
toujours voilée quand elle se lait nostal­
gique, avec des voluptés discrètes qui res­
semblent à des soupirs, avec des douceurs 
veloutées et des accents d'une pureté éton­
nante. 

Elle la soumet à des musiques d'un rafli-
nement subtil. Elle emploie les demi-teintes 
intimas pour parler de son bonheur, de son 
petit « folklore personnel ». Sa sensibilité 
n'est plus célié d'une écoichée vive. Anne 
Sylvestre a mûri. Elle s'est épanouie et ne. 
veut plus jouer à la révoltée pour être 
fidèle à ses quinze ans. 

Elle a changé. Elle le dit très simple­
ment dans sa « chanson dégagée » : 

Il me semble que j ' a i changé. 
Il y en a qui voudraient que je chante 
des grands sujets, des grands machins, 
mais pour la chanson méritante, 
je n'ai pas le souffle et pas l'entrain. 
Quand on en a pris plein la gueule, 
on hésite à recommencer. 
J 'aime mieux me chanter toute seule 
ma petite chanson dégagée. 
Et maintenant que me voilà, 
quand on me parle de courage, 
je manque m'étrangler de rage, 
mais je ne pleure plus tu vois, 
je crois bien que je ris 
mais c'est un rire qui me brûle, 
et peu à peu ma joie recule. 
Pauvre de moi, que j ' a i vieilli. 

Ils croient donc qu'avec des paroles 
on peut changer le genre humain. 
Ils pensent que je suis bien folle 
d'aimer ceux que j 'a i sous la main. 
Si je ne sais rien faire d'autre qu'aimer, 
aimer et le chanter, pourquoi faire 
le bon apôtre et faire semblant de 

[pleurer. 
J 'avais quinze ans et j ' en pleurais mais 
j 'a i grandi, c'est bien triste. 
J e vois qu'au temps rien ne résiste. 
Je;ne pleurerai plus jamais, 
mais j 'oublierai, j 'oublierai 
jusqu'aux anciennes meurtrissures, 

/ tu verras, et c 'es t à ce prix, j ' en suis sûre 
i'".•• 'que j e vivtai ." vVv,v . 

U> -.• ' ';' [-'ri^mà 

Anne Sylvestre refuse de se réfugier 
dans le passé et prévoit sa vieillesse, en 
parle déjà avec une douce amertume qui 
finit par un sourire (« Je suis une vieille 
dame »). Elle raconte aussi avec sincérité 
l'histoire de « Richard » gui voulait être 
marin et devint... chef de gare. 

On retrouve son côté terrien, son bon 
sens et son amour de la vie, elle ne parle 
plus « des amis d'autrefois », mais de la 
vie en rose qu'elle dansait avec un homme 
qui lui faisait voir la vie en gris. 

On la retrouve fidèle à son style, plus 
travaillé que jamais, à ses poèmes élabo­
rés avec linesse qu'on a envie de lire et 
de relire en silence et qui ont leur place 
dans une anthologie de poésie. 

(Disque Meys 30 001 S.) 
Nicole MÉTRAL. 
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Les copines 
entrent dans 
le dictionnaire 

i : 
Depuis quelques jours, le mot « copine » 

donne très officiellement la main à son 
masculin « copain », né au temps des 
Romains (les vrais, pas ceux d'Astérix) et 
remis à la mode dans un sens plus super­
ficiel par les zazous et la bande à Johnny 
Hallyday et à Claude François. Il est en 
effet entré dans le dictionnaire de l'Aca­
démie française. 

Définition définitive de ce mot par les 
Académiciens : « Féminin de copain, com­
pagnon d'école ou de travail. En terme 
familier. » (Les puristes auront donc tou­
jours le droit de se hérisser un brin.) 
J'ajouterais quelques détails à cette défi­
nition si jetais.. . académicienne (quelle 
horreur !) : 

Mot passe-partout désignant aussi bien 
la camarade avec laquelle on répète ses 
cours, on lit « Salut les copains », on parle 
contestation et l'on va au cinéma ou faire 
de la voile, mais aussi la jeune fille avec 
laquelle on flirte ou qu'on aime sans oser 
se le dire tout haut. Mot couverture pour 
les- parents Ces derniers savent du reste 
très bien que ce terme vague a bon dos I 

Nicole Ml. 
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Daimler-Bénz s'est toujours signalée par 
ses solutions personnelles. Ainsi, les véhi­
cules portant l'étoile à trois branches ont 
acquis un cachet toujours plus individuel et, 
à chacun des rares changements de mo­
dèle, affirmé avec une conviction croissante 
les mérites qui se rattachent à leur nom. 

A leur tour, les Mercédès-Benz de la nou­
velle génération—les splendides modèles 
que l'on connaît aujourd'hui - apportent 
surtoute la ligne le vibrant témoignage de 
cet impressionnant crescendo. 

Vous y trouverez donc une sécurité accrue, 
davantage de tempérament joint à tout le 
confort imaginable, une splendeur affinée 
dans l'habillage et l'aménagement intérieur, 
une technique magistrale, davantage d'ex­
clusivités. En bref: une somme de supério­
rité, une valeur encore plus stable. 

Point capital, les mesures de sécurité sen­
siblement plus poussées. Sans oublier que 
les Mercédès-Benz comptaient déjà parmi 
les voitures les plus sûres du monde. 

Type 200 
Type 200 D 
Type 220 
Type 220 D 
Type 230 
Type 250 
Type 280 S 
Type 280 SE 
Type 280 SL 

10/105 ch 
10/ 60 ch 
11/116 ch 
11/ 65 ch 
12/135 ch 
13/146 ch 
14/157 ch 
14/180 ch 
14/195 ch 

(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 
(SAE) 

fr. 16800.' 
fr. 17600.-
fr. 18500.-
fr. 19300.-
fr. 19700.-
f r. 21000.-
fr.23500.-
fr. 25500.-
fr. 31600.-

Tous modèles avec servo-freins à double 
circuit, disque sur les 4 roues. Depuis les 
220, servo-direction de série. Boîte auto­
matique contre majoration pour tous ces 
modèles. Chaque limousine livrable avec 
système de climatisation MB sur demande. 

GARAGE HEDIGER, SION 
agent districts Slon - Hérens - Conthey 

GARAGE LE PARC, O. D'ANDRES, SIERRE 
agent district Slerre 

: P2818 S 

Vœux de fin d'année 
Pour atteindre tous vos clients, amis et connaissances sans 
risque d'oubli, réservez à temps votre annonce dans 'le numéro 
du 31 décembre du « C O N F É D É R É » . 

Une case simple Fr. 10.— 

Une case double Fr. 20 .— 

Nom : 

Profession 

Domicile : 

Veuillez transmettre vos ordres jusqu'au 27 décembre 1968, 
dernier délai, à Pubiicitas, 1951 Sion, avenue de la Gare 25. 

P 5218 S 

ENICAR SHERPA STAR 
exceptionnelle 
robuste 

jeune - dynamique -

Cadran «cuvette» orné d'une glace saphir 
à la clarté impeccable et durable 

Concessionnaire officiel : 

GÉRALD WÙTHRICH 
Horlogerie • Bijouterie - Optique 

SAXON 
Téléphone (026) 6 22 09 

0EN\LKk 
P 22564 S 

NOIX 
Nouvelles 
5-10 kg. Ft 2.80 le 
kg. + port Glu» Pe-
drloll. 6S01 Belllnzona 

P2608( 

50 DUVETS 
neufs, 120 X 160 cm., 
belle qualité, légers 
et chauds, Fr. 35.— 
pièce. 

G. Kurth, 1038 Bercher 
Tél. (021) 81 82 19. 

P 1075 L 
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G r a n d e ac t ion (Sàuknecht 

jFwmnLmA\ 

Bauknecht a construit pour vous des articles de qualité, 
à des prix Intéressants. 

Machine à laver le linge à partir de 
Fr. 1390.— 

Congélateur ST 220 
Fr. 598.— 

Frigo à compresseur T 135 
Fr. 298 — 

Machine à laver la vaisselle à partir 
de 

Fr. 1290.— 
Facilités de paiement, 40 francs par 
mois. 
BRUTTIN - GAY-BALMAZ 

tiJU;fléfct]çfi:tfahto<C' 
Tel (027] 2 48 86 
SION 
Rue du Rhône 29 

P4618 S 

V ^ ^ & H J 
FOURRURES 

FOURRURES 

Un nom connu depuis toujours ! 

Av. des Creusets 17 S I O N Tél. (027) 2 15 20 

P7402 

_ i i 

Corbillards-

automobiles 

Cercueils 

Couronnes 

Transports Internationaux Incinération 

Pompes funèbres 
MARC CHAPPOT - MARTIGNY 

Téléphones (028) 2 2413 et 22686 
P1010 s 

TV-SECOURS 
Dépannage par concession- PLACE DU MIDI 
naire fédéral, toutes marques 
radio et TV, 24 heures sur 24. M A R T I R M V 

Tél. (026) 23313- 23413 

-elna lotus 
M WITSCHARD 
Martigny • Rue de l'Eglise p mt -

HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 
OPTIQUE G. GIRARD 
MARTIGNY Place Centrale Tel (026) 2 22 9: 

Réparation» raolrlnc •*' «n ian*p« 

Skiez 
plus vite 

sur 
VALAISKI 

Skis toutes neiges, com­
pétition, Fiber Glass, 

'/ junior, enfant, skis de 
'/ fonds et promenade - dans 

tous les bons commerces 
r d'articles de sport! 

Plus de 20 ans d'expérience 
VALAISKI SAXON VS 

TERRAIN 
INDUSTRIEL 
à vendre à Vétroi, accès voie CFF, envi­

ron 9278 m2 è Fr. 21.55 le m5. 

René ANTILLE, rue de Sion 19, Slerre, 

téléphone (027) 5 06 30. 
ASSA 20 S 

Station-service 
du Bois-Noir 
(St-Maurice) 

•Sft 

Mêmes prix à notre 

Station de la route de 
Chavannes, Lausanne 
à 500 mètres de la croisée 
de Chavannes, à 800 mètres 
de l'entrée sud de l'auto­
route direction Genève ou 
Berne. 

H. Badan & Cie Lausanne 

PIANOS 

LOCATION - VENTE 
Demandez nos conditions 
^cordage • Réparation 

Rue des Remparts - Tél. 2 10 63 
SION 

P 3200 S 
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A la découverte : 

Rencontres en Roumanie 
par J.-D. CLAVEL 

C'est en conversant avec des personnes 
de différents milieux que nous avons pu 
nous forger une idée assez valable de la 
lituation politique, sociale et économique 
de la Roumanie. Si les opinions recueillies 
sont parfois fort contradictoires en appa­
rence, elles sont toujours révélatrices d'un 
certain état d'esprit et permettent de mieux 
comprendre le comportement, la mentalité 
la manière de vivre et surtout les espoirs 
du peuple roumain. 

L'oppression 
tLe peuple roumain ne supportera plus 

longtemps l'oppression du régime actuel 
et se révoltera sous peu ! » 

Dans un petit bourg campagnard de 
Transylvanie, nous avons eu l'occasion de 
nous entretenir pour la première fois avec 
un Roumain parlant parfaitement le fran­
çais, et pour cause ! En effet, le Dr B., 
âgé denviron 70 ans, a étudié dès 1913 à 
lUniversité de Lausanne. A près la pre­
mière guerre mondiale, il fut délégué pat 
son pays à la Conférence de Paris pour 
examiner les mesures à prendre en vue 
delà stabilisation de la monnaie roumaine. 
Enfin, après différentes interruptions cau­
sées par les conditions difficiles consécu­
tives à la guerre, il rentra au pays et s'y 
installa. 

Le Dr B. évoqua tout d'abord ses sou­
venirs lausannois, puis aiguilla la conver­
sation sur le plan politique et social. Il 
tous posa de nombreuses questions, aux­
quelles il répondit souvent lui-même : 

— Que pense-t-on de la Roumanie à 
l'étranger, et comment juge-t-on son ré­
gime politique ? Parce que, franchement, 
le régime communiste qui sévit actuelle­
ment dans ce pays n'est pas très aimé et, 
à moins d'une forte évolution ou d'une 
profonde intégration dans la population, 
ce qui est loin d'être le cas actuellement, 
des troubles sérieux risquent de se pro­
duire. 

— Quels reproches faites-vous donc à 
votre gouvernement ? N'êtes-vous pas 
libres de vos faits et gestes ? La propriété 
privée est-elle totalement supprimée ? 
N'avez-vous pas suffisamment à manger ? 

— En fait, il est clair que, depuis la 
dernière guerre, chacun peut subvenir à 
ses besoins, du moins s'il travaille. La 
collectivisation n'est pas totale. Daûs 
certaines régions, il existe -encore, vous 
pouvez le voir aisément, de nombreux 
champs de très faibles dimensions et l'on 
mène le bétail pâturer le long des routes 
En outre, dans tout le pays, chacun a le 
droit d'avoir sa propre demeure, et même 
an verger. Non, ce n'est pas là le sujet 
de mes plaintes. Les conditions de vie de 
la population, par rapport au début de ce 
siècle, se sont nettement améliorées. Mais, 
si vous voulez, maintenant, tout le monde 
mange mal, tandis qu auparavant, certains 
au moins mangeaient bien ! Il y a une 
dizaine d'années, on n'osait pas ouvrir la 
bouche, de peur de se faire déporter 
Malgré ma prudence, j 'ai dû travailler une 

Romanichels vêtus de leurs costumes 
liaditionnels, rencontrés lors d'une iête 
foraine. 

année pour creuser le canal de Sullna 
(Delta du Danube) et, en moins de trois 
mois, j 'ai perdu 40 kilos I Maintenant 
encore, je ressens les séquelles de cette 
sinistre aventure... 

— Mais quelques années auparavant, 
c'est votre gouvernement qui envoyait les 
Juifs travailler au canal, et les morts ne 
se comptaient pas I 

— En réponse à votre première question, 
il nous semble que la situation de la 
Roumanie est bien meilleure que celle de 
la Hongrie, de la DDR ou de la Pologne, 
par exemple. La campagne est riche et 
bien entretenue, les villages et les maisons 
sont plus propres et plus soignés qu'en 
Hongrie. La nourriture semble meilleure et 
surtout, la liberté nous paraît plus réelle, 
plus effective : la population est plus ou­
verte et plus gaie, chacun semble assez 
satisfait de son sort. Cependant, ceci peut 
s'expliquer en partie par la différence de 
race, pensons-nous. 

La situation s'est améliorée 
— Oui, bien sûr, la situation s'est amé­

liorée, heureusement. Espérons que notre 
gouvernement accentuera encore ses 
efforts et atteindra le but tant attendu de 
tous. La Roumanie doit absolument s'ouvrir . 
vers d'autres pays et favoriser l'afflux des 
touristes, ce qui lui permettra peut-être de 
voir plus clair dans ses propres affaires. 
Si notre pays ne continue pas sa politique 
d'ouverture vers l'Ouest, il risque de 
tomber plus bas qu'il n'était parti. Car, 
finalement, on vante les mérites du sys­
tème communiste qui a permis à certains 
Etats de faire un grand saut en avant et 
de combler une partie de leur retard sur 
les pays de l 'Occident i mais est-ce qu'un 
autre régime politique n'aurait pas permis 
d'atteindre le même résultat sans d'aussi 
gigantesque sacrifices et est-ce que la 
France et la Grande-Bretagne, par exemple, 
n'ont pas réalisé d'aussi grands progrès 
avec un régime politique diamétralement 
opposé à la base ? — En attendant, saluez 
Lausanne de ma part à votre retour ! 

Les minorités allemandes 
de Transylvanie 

A une vingtaine de kilomètres de 
Brasov, nous sommes entrés en contact 
avec certains groupes ethniques roumains 
parlant entre eux exclusivement l'alle­
mand et dont les ancêtres émigrèrent dans 
ces régions il y a environ un siècle. 

Après nous avoir fait visiter la ferme 
et l 'habitation extrêmement simples et 
rustiques, mais soignés, nos hôtes se sont 
enquis de nos impressions sur la Roumanie 
et nous ont exposé, à notre demande, leurs 
conditions de vie : 

— Où travaillez-vous ? 
— Eh bien !, répond la femme âgée qui 

nous a servi de guide, mon fils est camion­
neur à la coopérative où travaille mon 
mari, tandis que je m'occupe du ménage 
avec ma belle-fille. 

— Comment le travail est-il organisé à 
la coopérative ? 

— Chacun a sa place bien définie et 
s'occupe soit du bétail, soit des machines, 
ou encore des cultures. On travaille 6 jours 
par semaine, car le dimanche est férié 
pour qui le désire, mais dans d'autres 

villages, le travail se fait aussi bien le 
dimanche que pendant la semaine... Le 
contrôle est strict, et il y a plus de sur­
veillants que d'ouvriers I Celui qui n'est 
pas présent au travail ne reçoit tout sim­
plement rien à manger. Les salaires sont 
très maigres, si bien qu'il faudrait avoir 
une ou deux têtes de bétail pour nouer 
honnêtement les deux bouts. 

— Quelle est votre situation par rapport 
au peuple roumain de pure souche, et 
comment vous êtes-vous intégrés ? 

— Notre situation n'est pas brillante ' 
Nous vivons plutôt repliés sur nous-mêmes 
Les Roumains nous ont en effet tout pris 
à la fin de la dernière guerre et nous 
devons travailler dur pour survivre. On 
ne peut que difficilement se déplacer, 
même à l'intérieur du pays ; quant à partir 
à l 'étranger, autant n'y pas penser... 

Le chef de famille prend alors la parole : 
— Vous devez comprendre que cette 

situation est la conséquence logique du 
résultat de la seconde guerre mondiale : 
comme nous avions lutté sous Hitler pour 
les couleurs de l'Allemagne, nous avons 
été considérés en ennemis par le nouveau 
régime installé en 1945, et cet état de fait 
ne s'est atténué que très lentement, si 
bien qu'une injustice règne encore à notre 
endroit. Cependant, nous espérons toujours 
que notre sort s'améliorera I Pour la pre­
mière fois, par exemple, l 'année dernière, 
quelques habitants du village ont pu aller 
passer quelques jours dans une station de 
montagne ou au bord de la mer ou encore 
visiter Bucarest, la capitale 

« Le communisme intégral 
sera installé en Roumanie en 1980 » 

Nos deux interlocuteurs sont de jeunes 
étudiants d'un grand centre industriel 
situé près du delta du Danube. Comme il 
se doit, nous comparons un peu les condi­
tions dans lesquelles nous étudions et les 
possibilités de travail qui nous sont offertes 
dès la fin de nos études. Par exemple, 
les étudiants roumains sont entretenus par 
l'Etat, au même titre que les ouvriers, 
c'est-à-dire qu'ils reçoivent un pré-salaire, 
justifié, disent-ils, par le fait qu'ils étu­
dient pour 1 Etat et non pour eux-mêmes 

Et voici leur première question : 
— Que pensez-vous de la Roumanie, et 

de son système politique qui n'est pas du 
tout le même que dans votre pays ? 

— La Roumanie intéresse beaucoup 
l'opinion helvétique et rencontre chez 
nous une sympathie. . .certaine, surtout 
depuis que le gouvernement roumain s'est 
affranchi de la tutelje qoviétique. 

— Le socialisme et le communisme sont 
détestés chez vous, n'est-ce pas, parce 
que la Suisse est un pays capitaliste ? 

— Absolument pas. Aucun parti n'est 
interdit chez nous, mais a au contraire le 
droit de présenter des candidats aux élec­
tions. 

Après quelques échanges de vues sur 
la situation sociale et politique en Suisse, 
nous en venons aux prix et au niveau de 
vie en Roumanie. 

— Combien, demandons-nous, gagne-
t-on par mois ici et quel est le prix d'une 
voiture ? 

— Les voitures coûtent encore beaucoup 
trop cher actuellement, mais elles seront 
bientôt à portée de tous. Une Mercedes 
vaut environ 120 000 lei, une VW 60 000. 
une Trabant 30 000. Pour que vous puis­
siez vous rendre compte de ce que repré­
sentent ces prix pour nous, je vous dirai 
que l'ouvrier normal gagne 1000 à 1400 lei 
par mois, le professeur de lycée 2000 au 
maximum, de même que l'architecte et 
l'ingénieur, tandis que le professeur d'uni­
versité a un salaire de 5000 à 6000 lei 
par mois. Mais chacun peut se payer des 
vacances en Roumanie, où bon lui semble 
Il est cependant encore difficile de sortir 
du pays : pour rattraper les états capita­
listes, la Roumanie doit économiser et 
réduire au minimum l'exportation de devi­
ses Ce sacrifice accepté par tous est 
absolument nécessaire si nous voulons 
atteindre notre but. Et si nous devons 
vivre un peu austèremenl pendanl quelques 
années, nos enfants auront la vie plus 
belle que nous I 

— Vous allez tous les deux entrer à 
l 'université d'ici quelques mois Quand 
vous en sortirez, où espérez-vous trouver 
du travail ? 

— Ceci reste un grand mystère pour 
nous, pour la bonne raison que c'est l'Etat 
qui nous place, et que nous ne pouvons 
pas changer de poste facilement, de peut 
de troublei le programme de pioduction 

— Tout à l'heure, vous nous avez indi­
qué les montants de certains salaires 
Quand pensez-vous que chacun gagneia 
la même chose car finalement, le commu 
nisme intégra] ne préconise-t-il pas un 
salaire égal pour chacun V 

— D'abord, il ne s'agit pas de salaire ; 
l'ouvrier ne recevra pas une certaine 
somme d'argent, mais disposera de tout 
ce donl il aura besoin Chacun travaillera 
pour HIIII pnxhaln , IOUJ- les hctMmiji pour­
ront être satislaits. 11 s agira alors du 

Maison paysanne en Bucovio (Moldavie 
du Nord). 

communisme intégral ; nous pensons pas­
ser du socialisme au communisme en 1980. 

Mais pour que le communisme intégral 
puisse être appliqué valablement dans un 
pays, il faut que tous les pays y sous­
crivent. C'est pourquoi nous attendons que 
le prolétariat des pays occidentaux se 
soulève et mette en déroute la classe bour 
geoise. A cet égard, nous sommes rede­
vables à l'URSS de nous avoir aidés dans 
notre révolution, soutien qu'elle a aussi 
apporté à la Hongrie, à la CSSR, à la 
Pologne et à l 'Allemagne de l'Est... 

de l'Est, comme vous le dites, c'est bien 
pour garantir les acquisitions de la révolu­
tion prolétarienne et protéger ces pays 
contre une agression impérialiste. Du reste, 
les gouvernements polonais et est-alle­
mand appuient entièrement la présence de 
ces troupes dans leur pays. 

— Savez-vous ce qui se passe actuelle­
ment en CSSR ? Que pensez-vous de cette 
évolution, ou plutôt de cette révolution ? 

— C'est une excellente chose II ne s'agit 
pas du tout d u n e révolution bourgeoise, 
comme certains l'espèrent, mais d'une 
révolution contre le conservatisme effréné 
né du président Novotny. 

— Ne s'agit-il pas plutôt d'un soulève-

Au retour du travail à la coopérative, 
toute la tamille va sur le char... (Moldavie, 
Jassy.) 

— Mais la Roumanie n'est pas libre, pas 
plus que ne le sont du reste la Pologne, 
l 'Allemagne de 1 Est ou la Hongrie, par 
exemple ? Trouvez-vous normal que l'ar 
mée rouge stationne en DDR ou en Polo­
gne î 

— Vous pensez peut-être que notre pays 
est occupé militairement ? Absolument pas 
Aucune armée soviétique ne stationne en 
Roumanie. Et si des troupes russes sonl 
cantonnées en Pologne ou en Allemagne 

ment contre l'emprise économique de 
l'URSS parce que, vous le savez peut-être, 
la CSSR vend à perte une grande partie 
de ses produits à sa puissante voisine et 
doit s'approvisionner chez elle ? 

— Nous ne le croyons pas mais il faut 
avouei que nous ne sommes pas très bien 
informés à cet égard 

— Comment entrevoyez-vous l'avenir 
de votre pays ? 

(A suivre.) 

Communauté allemande de Transylvanie : 
terme typique avec sa coui intérieure et 
son petit porche donnant sui la route ou 
la place du village. 
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UN PAS EN AVANT DANS LA LUTTE CONTRE LE CANCER 

De nouvelles découvertes ont été laites au laboratoire de recherches Radlumhemme, à Stockholm. 
Cette découverte explique pourquoi de nombreux malades du cancer meurent, même si les 
organes d'Importance vitale semblo Intacts. Plus de 50 000 substances ont été essayées contre le 
cancer. Maintenant qu'ils connaîtront la substance à effet vénéneux, de toutes nouvelles possi­
bilités s'ouvriront à eux pour trouver le contre-poison chimique spécifique. Voici, à gauche, 
M. Bo Holmberg qui a fait une dissertation à ce sujet, et, à droite, Brengt Sylven, le chef du 
laboratoire de recherches. (Photo ASL.) 

UN PROBLEME GRAVE 

La prévention du suicide 
Le suicide occupe maintenant la troi­

sième place parmi les causes de décès 
pour les personnes âgées de 15 à 44 ans 
dans 8 pays industrialisés, d'après un 
rapport statistique de l'Organisation mon­
diale de la Santé (OMS) pour la période 
allant de 1955 à 1966. 

Dans huit autres pays industrialisés, il 
arrive en quatrième place '. 

On constate le même phénomène dans 
les pays en voie de développement, où 
les cas de suicide augmentent considéra­
blement et figurent maintenant parmi les 
dix principales causes de décès pour les 
jeunes adultes, dans dix sur dix-sept pays 
d'Afrique, d'Amérique du Sud, d'Amérique 
centrale et d'Asie. Enfin, dans certains 
pays, on enregistre même des suicides 
chez des enfants de moins de quinze ans 

Pendant les dix ans sur lesquels porte 
l'étude de l'OMS, le taux global de morta­
lité par suicide n'a pas accusé de change­
ments importants. La mortalité a légère­
ment diminué dans certains pays comme le 
Japon, la Suisse et le Danemark et a 
augmenté dans d'autres : Hongrie, Aus­
tralie et Colombie. Dans un troisième 
groupe de pays, notamment en Autriche et 
en Belgique, elle ne s'est pas sensiblement 
modifiée. 

Nouvelles tendances 
Si les taux de mortalité par suicide 

restent plus élevés pour les hommes, sur­
tout ceux âgés de 75 ans et plus, on cons­
tate une nouvelle tendance qui consiste 
pour les femmes encore dans la force de 
l'âge à mettre fin à leurs jours. En effet, 
le taux de mortalité par suicide atteint 
un maximum pour les femmes âgées de 
55 à 64 ans. 

On note également un changemnet dans 
les méthodes de suicide. Alors qu'en 1955, 
près de la moitié de l'ensemble des sui­
cides avaient été commis par pendaison 
(33°/o) ou par armes à feu ou explosifs 

LES CONSEILS DE L'HOMME EN BLANC, PAR LE DOCTEUR ANDRE SOUBIRAN 

CHUT ! 
......... Ne.vous laissez pas laite : votre repos est sacré. 

., „,Partezaen guerre contre.7e bruit, cet ennemi qui 
est plus dangereux que vous ne le croyez. 

Soudain, la dormeuse est tirée de son sommeil par 
des bruits anormaux. Elle s'affole, éclaire la lampe de 
chevet, consulte la pendulette et essaye d'identifier 
les bruits, il semble que ce soient les voisins de l 'étage 
supérieur qui les fassent en tirant des malles ou des 
caisses sur le plancher. Le lendemain, notre dormeuse 
apprendra que les voisins étaient, en effet, rentrés d'un 
séjour à la campagne, d'où ils avaient rapporté des cais­
ses de livres. 

N'importe I Ils lui ont donné une belle frayeur. Son 
cœur bat la chamade, elle a la gorge sèche et elle 
éprouvera de grandes difficultés à se rendormir. Ce n'est 
pas la première fois que les voisins la dérangent ainsi, 
bien involontairement, d'ailleurs. 

Qu'est-ce que la médecine peut bien avoir à dire sur 
cette forme d'agression qui passe pratiquement impu­
nie et qui est l 'agression par le bruit ? Bien des choses 
et quelques conseils. 

On ne peut pas supprimer le bruit de la vie contem­
poraine i mais on peut parfois le fuir ou l'atténuer, et 
bien peu de gens s'en donnent la peine. Or, le bruit 
est un mal qui entraîne des désordres physiques assez 
graves et des désordres psychologiques encore plus gra­
ves. II est, en notre siècle, indispensable de savoir que le 
bruit entraîne des troubles visuels, circulatoires et audi­
tifs importants : il élève la tension artérielle, et il peut 
même faire maigrir. Le chef du laboratoire d'endocrinolo­
gie de l'hôpital Laënnec a noté chez certains sujets des 
réactions d'alarme inattendues : une diminution du nom­
bre de certains globules blancs et aussi une diminution 
de l'élimination d'hormones sécrétées par les glandes 
surrénales I 

Les troubles psychologiques et nerveux sont encore 
plus graves : angoisse (avec toutes les répercussions 
physiques de celle-ci telles que les palpitations cardia 
ques accéléiées sans raison, bouffées de chaleur, etc.) 
et insomnie plus ou moins chronique. Nul doute que les 
bruits croissants de nos villes ne soient dans une grande 
mesure responsables de la consommation croissante de 
tranquillisants 

Que taire ? 

Les mesures pratiques qui paraissent appartenir au 
seul domaine du confort appartiennent, en fait, au do 
maine de l'hygiène pure et simple II y a cinquante-
ans, une salle de bains passait encore pour un luxe 
réservé aux gens très riches ou très raffinés ; aujoui 
d'hui, personne n imagine plus qu'on puisse encore 
construire des appartements sans salle de bains. Eh bien ! 
il faut désormais considérer que les mesures d'insonori 
sation ne < (instituent plus un luxe mais une nécessité 

pour la protection de notre équilibre physique et ner­
veux. 

Le droit du silence 

On se fait souvent une idée ' exagérée des travaux 
nécessaires pour l'insonorisation d'un appartement, et 
l'on croit qu'il faut tout détruire et tout, reconstruire à 
grands frais. Il serait, en effet, coûteux d'insonoriser spé­
cialement tous les plafonds, tous les planchers et tous 
les murs d'un appartement moyen de deux ou trois piè­
ces. En fait, on peut déjà se protéger très efficacement 
en insonorisant seulement sa chambre à coucher et éven­
tuellement la pièce de séjour, si l'on y passe une partie 
importante de la journée, et surtout... si l'on y fait du 
bruit I Car le bruit, pour la plupart des gens, c'est ce 
que font les autres. Mais vous aussi vous appartenez 
aux autres et vous êtes aussi tenue de respecter leur 
droit au silence. 

Le bruit des autres est transmis par le plafond — 
surtout si celui des voisins n'est pas garni de moquette 
suffisamment épaisse — et par les murs mitoyens. Or, 
vous pouvez considérablement diminuer ce bruit-là en 
garnissant ces surfaces, selon vos moyens, de plaques 
de liège, de laine de verre ou de tous autres produits 
existant dans le commerce sous des formes diverses II 
existe ainsi des « tuiles acoustiques » de laine de verre 
et de nombreuses autres substances dont on peut dou­
bler les plafonds et les murs, et qui sont très plaisants 
à l'œil. 

A moins que vous habitiez au-dessus d'un magasin ou 
de voisins sourds, la moquette devrait garnir les plan­
chers des pièces où vous vivez le plus, non seulement 
pour le confort des voisins, mais aussi pour le vôtre ! 
Il est, en effet, obsédant de devoir toujours marcher sur 
la pointe des pieds et n'écouter jamais la radio ou son 
tourne-disques qu'au plus bas niveau possible, par peur 
de déranger les voisins. 

Hélas I Tous les gens n'ont pas cette délicatesse I Si 
vous vous moquez de vos voisins, comme dans une chan­
son célèbre d'avant-guerre, sachez donc que le bruit de 
votre télévision, de votre radio ou de votre tourne-dis­
ques, si vous les « mettez plein gaz » est tout aussi 
néfaste pour vous : il vous intoxique à votre insu, et 
c'est justice I 

Ne soyez donc pas de ces gens qui font du bruit 
parce que « cela tient compagnie ». Ecoutez ou voyez 
ce qui vous plaît et puis sachez tourner le bouton I 

Ne terrorisez pas toujours vos enfants par l'éternel 
« chut I papa dort I », alors que c'est vous qui, la premiè­
re, souffrez du vacarme de leurs jouets ; installez-leur 
une pièce confortable insonorisée où ils puissent faire 
tout le bruit qui leur plaît — à leur âge, ils y sont 
beaucoup moins sensibles. 

Dans les « cas désespérés », recourez, s'il le faut, aux 
boules Quiès. Le silence est autant un remède aux nerfs 
tendus que le bruit en est l'ennemi. Ce n'est pas sans 
raison qu'on l'a dit aussi précieux que l'or, alors que la 
'larole. elle, n'est évaluée qu'au prix de l'argent... 

(Copyright by Opéra Mundi.) 

(13°/o), on constate dix ans plus tard que 
l'empoisonnement par analgésiques ou 
soporifiques passe à la seconde place. 
Chez les femmes en particulier, en 1965, 
ce sont les suicides et tentatives de sui­
cide à l'aide de ces médicaments qui sont 
venus en tête (30°/o du total), ceux commis 
par pendaison ne représentant plus que 
19"/o. 

Prévention du suicide 
La prévention du suicide est désormais 

une responsabilité majeure des services de 
santé publique, déclare une autre publica­
tion - de l'OMS qui indique les mesures à 
prendre pour combattre ce véritable fléau. 

Le premier pas consiste à identifier quels 
sont les groupes les plus vulnérables de 
la population. Ce sont : 
— les personnes âgées : mauvaise santé 

physique et mentale, solitude, mort 
d'un être cher, interruption du mode 
de vie habituel, arrêt de l'activité lors 
de la retraite (et souvent brusque dimi­
nution du revenu) sont parmi les fac­
teurs auxquels on impute les taux 
élevés de suicide des personnes âgées 

— étudiants et femmes d'âge moyen : les 
recherches ont montré que souvent ces 
victimes n'obéissent pas à un désir 
nettement affirmé de mourir, mais 
qu'elles se sentent prises au piège 
d'une situation sans issue et ont recours 
au suicide dans le but d'y mettre fin. 

— les personnes atteintes de troubles 
mentaux, en particulier d'états dépres­
sifs. 

— les alcooliques (et leurs enfants). Cer­
tains psychiatres estiment que la dépen­
dance à l'égard de l'alcool ou d'autres 
drogues sert, comme le suicide, de 
moyen d'évasion. 

— les personnes appartenant à des collec­
tivités socialement désorganisées : loge­
ments surpeuplés, solitude (immigrants, 
ressortissants étrangers, personnes di­
vorcées ou séparées), criminalité, gran­
de mobilité de la population, etc. 

L'identification de ces groupes très 
menacés permet déjà d'envisager certains 
moyens de prévenir les suicides, moyens 
énumérés dans la publication de l'OMS. 

Seconde tentative de suicide 
Il n'est pas moins important de prévenir 

les secondes tentatives de suicide que les 
premières. C'est commettre une grave 
négligence que de laisser un rescapé 
quitter l'hôpital sans l'aide et les conseils 
de personnes qualifiées, pour se retrouver 
devant une situation exactement sembla­
ble à celle qui l'avait incité à se donner 
la mort. Le rapport de l'OMS souligne, en 
effet, que, pour chaque personne qui se 
donne la mort, huit à dix autres tentent de 
le faire. Celles-ci peuvent être souvent 
sauvées et ne renouvelleront pas leur 
geste si elles sont soignées à temps. 

Les personnes qui tentent de se suicider 
obéissent essentiellement à trois types de 
motivations : 

— celles qui éprouvent un violent désir 
de mourir et se laissent peu de chances 
de survivre ; 

— celles qui appellent simplement à l'aide 
et ne souhaitent pas réellement mourir ; 

— celles qui, dans un état de désarroi et 
d'indécision, obéissent à une impulsion 
et laissent au hasard le soin de décider 
de leur vie ou de leur mort. 

Si l'on pouvait venir en aide aux 
membres du second et du troisième grou­
pes en discutant avec eux de leurs pro­
blèmes et en les conseillant sur la manière 
de faire face à la situation qui les pousse 
au suicide, on pourrait prévenir le renou­
vellement d'un tel acte. 

Les études consacrées au suicide mon­
trent qu'un pourcentage élevé des victmes 
manifestent leur intention verbalement ou 
par des actions. Dans certains cas, plus de 
50 °/o avaient vu leur médecin au cours 
des trois mois précédents et 25 %> avaient 
été en contact avec des services psychia­
triques. 

Services de prévention du suicide 
L'étude de l'OMS passe en revue les 

services de prévention du suicide de divers 
pays et donne un aperçu des mesures à 
prendre pour les organiser ou les amélio­
rer. 

Elle insiste sur la nécessité de pro­
grammes de formation destinés en premier 
lieu aux groupes-clés de la collectivité: 
médecins, assistantes sociales, clergé, en­
seignants, professeurs, police. En second 
lieu, il est nécessaire de faire l'éducation 
du grand public pour permettre l'identifi­
cation des tendances au suicide, afin 
d'aider ceux qui les manifestent en leur 
apportant un soutien et des soins. 

Becherches 
Divers asp'ects de la vie moderne sem­

blent avoir une influence décisive sut 
l'incidence des suicides. Il est nécessaire 
de poursuivre des recherches sur les 
facteurs suivants : 
— urbanisation, perte d'influence des 

institutions religieuses, effondrement 
des structures sociales ; 

— exutoire de tendances agressives ; 

— évolution du rôle de la femme ; 

— chômage, mise à la retraite, sentiment 
de ne plus appartenir à un groupe, 
facteurs qui contribueraient plus quels 
misère elle-même à provoquer le sui­
cide. OMS. 

Sources : 

Rapport de Statistiques sanitaires mon­
diales, vol. 21, No. 6, 1968. 

Rapport épidémiologique et, démogri-
phique, vol. 20, No 1, 1967. 

« Prévention of suicide » (à paraître a 
français) 

Chronique de l'OMS, novembre 1968. 
1 Entre 15 et 45 ans, le suicide vient 

en troisième place parmi les causes ce 
décès dans les pays suivants : AUemagm 
(Rép. iéd.), Autriche, Canada, Danemark; 
Finlande, Hongrie, Suède, Suisse ; en qua­
trième piace en Australie, Belgique, oui 
Etats-Unis d'Amérique, en France, Nor­
vège, Pays-Bas, Royaume-Uni, Nouvelle-
Zélande, et en cinquième place en Polo­
gne. Dans ces pays, les accidents ' repré-
sentent presque toujours la cause prlncl-
pale de décès à cet âge, suivis par II 
cancer et les. maladies cardiovasculaim 

* Prévention ol suicide, OMS, 196!, 
Genève. (Version irançaise en prépara­
tion.) 

Nouvelle méthode de mesure 
électronique en obstétrique 

STOCKHOLM — Une méthode de 
mesure électronique des contractions de 
l'utérus et des battements du cœur du 
foetus a été introduite dans le service d'obs­
tétrique de l'hôpital d'Umea, ville du nord 
de la Suède. Selon le Professeur Per 
Lundstrôm, chef de ce service, on pro­
jette le rattachement de ce système à m 
ordinateur qui permettra au médecin de 
suivre de façon continue le cours des évé­
nements. 

La pression exercée par les contraction 
de l'utérus est mesurée en milimètres ce 
mercure en même temps que sont contrôlés 
les battements du cœur de l'enfant, ces 
deux sources de renseignements donnant 
une image satisfaisante de l'état général 
de celui-ci. 

Un certain nombre de chercheurs ont 
participé à la mise au point de cette 
méthode qui utilise un matériel de fabri­
cation américaine. 

Nouveau modèle d'un appareil 
« cœur - poumons artificiels n 

L Association de production de lénin 
grad « Krasnogvardeets » a sorti un nou­
veau modèle de l'appareil « Cœur-poumons 
artificiels » — « ISL-3 ». 

Cet appareil permet d'éliminer les dé­
chets perturbant la circulation du ions 
d'un organisme humain et d'effectuer wl 

saturation avec des doses de choc de pré-
parations anti-inflammatoires et a/iril"' 
meurs qui seraient nuisibles à l'ertsemb-1 

de l'organisme, mais qui ont un effet /<»* 
rable sur un organe localisé. 

LAUSANNE 
Place de Milan 
Ch. des Bruyères 4 
Tél. (021) 26 24 45 
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Importantes déclarations de M. Dean Rusk 
Une trêve pour Noël est possible au Vietnam 
FURSS possède la clé d'une paix rapide 

Washington, 2 décembre (ATS-AFP). — 
M. Dean Rusk s'est départi dimanche de 
sa réserve habituelle pour démentir en 
termes très vifs des informations selon les­
quelles, au cours de la dernière réunion 
ministérielle de l'Alliance atlantique, il 
aurait déclaré qu'il fallait étendre l'om­
brelle nucléaire de l'OTAN à l'Autriche, 
à la Roumanie et à la Yougoslavie. 

Le secrétaire d'Etat a affirmé qu'il ap­
partient à l'URSS de prendre, sans délai, 
l'Initiative susceptible de conduire les 
pourparlers de Paris sur la voie d'un 
règlement pacifique et rapide du conflit 

Le secrétaire d'Etat a d'autre part dé­
claré que les membres de la délégation 
sud-vietnamienne aux pourparlers de paix 
arriveront à Paris dans le courant de la 
semaine, et il a exprimé l'opinion que la 
piemière réunion de la conférence élar­

gie pourrait se tenir la semaine suivante. 
Sur ce deuxième point, M. Rusk a ex­

primé lejerme espoir qu'une trêve pourra 
être décrétée, au moins pour la journée 
de Noël, mais a éludé la question de sa­
voir si la période des fêtes de fin d'année 
pourrait donner lieu à un arrêt prolongé 
des hostilités. 

M. Rusk a par ailleurs manifesté un 
certain intérêt en vue de la reprise du 
dialogue Est-Ouest, et notamment de l'ou­
verture des pourparlers américano-sovié­
tiques sur la limitation des armements nu­
cléaires, malgré l'affaire tchécoslovaque 

Comme on lui demandait si les pourpar­
lers américano-soviétiques pourraient se 
dérouler, tout au moins dans leur phase 
initiale, au niveau d'une conférence au 
sommet, M. Rusk a répondu : « Je ne vou­
drais pas écarter la perspective d'un som­

met., mais aucun projet de cet ordre n'a 
été élaboré jusqu'à présent. Il n'est pas 
nécessaire (que ces pourparlers se dérou­
lent au sommetl mais cela pourrait se 
faire. » 

Les 11 membres de la mission 
de pacification ont été massacrés 
par les Indiens de l 'Amazone 

RIO DE JANEIRO — Les onze membres 
de la mission de pacification du père Joao 
Calleri ont bien été massacrés par les in­
diens de l'Amazone, confirme-t-on diman­
che. Les corps des huit membres de la 
mission, six homme* et deux femmes, ont 
été retrouvés, en état de décomposition 
avancée, les crânes fracturés, dans un ma­
rais près du dernier campement de la mis­
sion. Le massacre a dû être commis le 
31 octobre ou peu après : la dernière 
liaison radio du père Calleri avec ses su­
périeurs datait de ce |our. La mission com­
prenait douze membres, mais l'un d'entre 
eux quitta ses compagnons, peu après 
avoir atteint le territoire des indiens 
«Atoaris», tribu que le père Calleri vou­
lait pacifier avant l'arrivée des ingénieurs 
et ouvriers chargés de construire une rou­
te traversant cette région. 

Des unités de l'armée de l'air recher­
chent les corps des trois autres membres 
de la mission. Un bûcheron a affirmé que 
là mission avait réussi à établir des con­
tacts amicaux avec les indiens et à échan­
ger des objets. Toutefois, vers la fin du 
mois d'octobre, les indiens manifestèrent 
une certaine hostilité, et refusèrent de cé­
der leurs flèches aux membres de la mis­
sion, en échange d'objets divers. 

Depuis la disparition de la mission, les 
organismes de protection des indiens ont 
fatt preuve de vigilance pour qu'aucune 
action de représailles ne soit exercée con­
tre les indiens. 

Madame veuve Albert Genetti-Buthet, 
ses enfants et petits-enfants, à Vétroz, Ma-
gnot et Leytron ; 

Les enfants et petits-enfants de feu Fran­
çois Buthet, à Vétroz et Magnot ; 

Les enfants et petits-enfants de feu Emi­
le Buthet, à Vétroz et Monthey : 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Albert BUTHET 
leur cher frère, oncle et grand-oncle, sur­
venu à l'hôpital de Sion à l'âge de 82 ans, 
muni des sacrements de l'Ectlise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vétroz le 
mardi 3 décembre à 10 h. 30. 

Levée du corps sur la place de l'église 
à 10 h. 15 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Diverses organisations avaient en effet 
été créées au Brésil pour empêcher les 
massacres systématiques d'indiens. Le pè­
re Calleri, qui fut l'un des premiers à dé­
cider de protéger les indiens, avait coutu­
me de dire : « Mourir est quelquefois né­
cessaire. Tuer ne l'est jamais. » 

Tragique méprise 
BESANÇON. — Dans la nuit de samedi 

à dimanche, un habitant de Fontain, près 
de Besançon, qui regagnait son domicile 
en voiture aperçut dans la lueur de ses 
phares une forme allongée sur la route. 

Pensant qu'il s'agissait d'un mannequin 
avec lequel il avait vu des enfants jouer 
dans la journée, l'automobiliste ne cher­
cha pas à l'éviter. 

Ce n'était pas un mannequin, mais le 
cantonnier du village, qui pris d'un ma­
laise, était tombé sur la chaussée. Il a été 
tué sur le coup. 

Une collision fait quatre morts 
sur la BN 113 

MARSEILLE. — Un accident de la route 
a fait quatre morts et six blessés, dont 
plusieurs sont dans un état grave, diman­
che après-midi dans la région marseillaise. 

Six voitures sont en effet entrées en 
collision à la suite d'un dépassement. Le 
choc a été si violent qu'il a fallu faire 
appel aux sapeurs-pompiers pour dégager 
les victimes des véhicules. 

Cet accident a perturbé considérable­
ment la circulation et les files de voitu­
res s'étendaient en fin de soirée sur plus 
de trois kilomètres. 

chronique suisse 
L'exploit d'un chauffeur d'ambulance MARTIGNY 

ZURICH. — Parcourir 40 kilomètres en 
22 minutes, par brouillard pour sauver 
une vie humaine, tel est l'exploit d'un 
chauffeur d'ambulance zurichois, qui a 
conduit un médecin de Zurich à Frauen-
feld. L'hôpital du chef-lieu thurgovien 
avait lancé un appel à Zurich, dimanche 
matin à 1 heure 18. Sept minutes plus 
tard, le médecin était prêt au départ. A 
1 heure 42, il arrivait à Frauenfeld, où il 
put opérer un patient qui, grâce à cet ex­
ploit routier, se trouvait dimanche soir, 
hors, de danger. 

Gros incendie de forêt ou Tessin 
LOCARNO. — Un vaste incendie s'est 

déclaré dimanche matin sur les monts au-
dessus de Gudo et Cugnasco. Les pom­
piers de montagne de toute la région, et 
un avion « Pilatus Porter » avec à bord le 
major Monzeglio, de l'aéroport militaire 
de Magadino luttent contre le feu. 

Les femmes voteront 
dans la localité 
du Mânnerchor 1 

STEFFISBOURG. — Par 829 oui contre 
621 non, les citoyens de Steffisbourg, 
grand comme la banlieue de Thoune, ont 
accordé les droits civiques aux femmes 
Steffisbourg est la 154e commune bernoise 
à introduire le suffrage féminin. 

METEO 
Plateau région de Bâle : la nappe de 

brouillard ou de stratus dont limite supé­
rieure est située vers 800 mètres ne se 
dissipera que localement l'après-midi. 

Faible bise sur le Plateau. 
Crêtes du Jura, Alpes, Valais et Gri­

sons : des bancs de nuages élevés appa­
raîtront dans l'ouest du pays, mais le 
temps demeurera le plus souvent enso­
leillé. 

Températures prévues : 0 à — S degrés 
en fin de nuit, 6 à 11 degrés l'après-
midi. 

En montagne, les vents ' s'orienteront 
progressivement au secteur sud-ouest, 
mais ils resteront généralement faibles. 

Monsieur et Madame Jean Nobs-Clavien, à Veyras i 
Mademoiselle Danielle Nobs, à Veyras ; 
Monsieur Jacques Nobs, à Veyras ; 
Monsieur Christian Nobs, à Veyras i 

Madame veuve Oscar Clavien, à Miège ; 
Madame et Monsieur Gilbert Albrecht-Clavien, leurs enfants et petits-enfants, à 

Miège ; 
Madame et Monsieur Alexandre Clavien, à Miège i 
Monsieur et Madame Ridolin-Clavien et leurs enfants, à Miège ; 
Les familles Nobs et Moser, en France, 
ainsi que les familles parentes et alliées Nobs, Clavien, Caloz, Albrecht, Clos, 

uuss, Biollat et Gaist 
ont le profond chagrin de faire part du décès de 

Monsieur Marcel NOBS 
leur bien cher fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami, survenu dans sa yingt-
qualrième année, muni des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Sierre. à l'église Sainte-Catherine, le mardi 
^décembre 1968, à 10 heures. 

Départ du domicile mortuaire, route de Montana, à 9 h. 30. 
Priez pour lui. , , 

Priez pour lui 
Cet avis tient lieu de faire-part. * 

« Le Lac des Cygnes » à Cinédoc 
Au cinéma Etoile à Martigny passera, 

sous les auspices de Cinédoc, mardi 3 dé­
cembre à 20 h. 30, le film de ballet en 
couleurs « Le Lac des Cygnes » dansé sur 
la belle musique de Tchaïkovski. La presse 
et le public s'accordent à considérer cette 
représentation filmée de la partition ori­
ginale de Tchaïkovski comme un des plus 
beaux films de ballet réalisés jusqu'ici. 
L'art de la danse y atteint un de ses som­
mets. Les solistes sont en effet les deux 

. danseurs. les plusj célèbres, de l'heure ac­
tuelle: Rudolf Nureyëv ,.en, prince Sieg­
fried et Margot Fonteyn dans le double 
rôle de cygne blanc et dé cygne noir, en­
cadrés par le corps de ballet de l'Opéra 
de Vienne. La partie musicale a été con­
fiée à l'Orchestre symphonique de Vienne 
placé sous la baguette de John Lanch-
bery. Rudolf Nureyev en a signé la cho­
régraphie alors que la régie était assumée 
par Truck Brans6. Ce film est un régal 
de la vue, et de l'ouïe pour tous ceux qui 
sont sensibles aux beautés de l'art clas­
sique. 

Un Valaisan parlera à Washington 
du nouvel antisémitisme 

M. Nahum Goldmann, président du 
congrès mondial sioniste, a panlé en fin 
de semaine à Washington devant 2000 dé­
légués de la convention des congrégations 
de l'Union orthodoxe juive. 

M. Goldmann a traité de ce nouvel an­
tisémitisme qui se fait jour au sein de 
certaines formations politiques d'extrême-
gauche par leur appui aux nations vou­
lant rayer Israël de.la oarte du monde. A 
noter que M. Goldimann est devenu ci­
toyen valaisan au début du mois de no­
vembre, le Grand Conseil valaisan ayant 
accepté sa demande de naturalisation. 

Nouveaux détails sur la mort 
de Dario Moreno à Istanbul 

ISTANBUL, 2 décembre. — (ATS-AFP) 
— « Il paraissait nerveux et fatigué, lui 
qui, d'ordinaire, respirait la joie de vivre 
et l'insouciance », telle a été la première 
réaction du personnel de l'hôtel où étail 
descendu Dario Moreno. à l'annonce de la 
mort du chanteur. 

Dario Moreno avait quitté sa chambre 
samedi matin de bonne heure pour se 
rendre à l'aéroport où il devall prendre 

l'avion des Lignes aériennes turques à 
destination de Bruxelles. De là il comptait 
regagner Paris en voiture. 
En arrivant à l'aérodrome, il fut pris d'un 
malaise et son chauffeur, le soutenant par 
le bras, le conduisit |usqu'à la salle d'at­
tente, avant d'aller chercher du secours. 
Lorsqu'il revint, accompagné d'un Infir­
mier, Moreno gisait sur le sol, sans con­
naissance, el perdant du sang 

Condamné à mort, Richard Speck 
L'assassin des hui t inf irmières 
n'a pas le «chromosome du crime 

CHICAGO, 2 décembre. — (ATS-AFP) 
— Richard Speck, 28 ans, qui assassina, 
le 14 juillet 1966, huit infirmières de Chi­
cago, n'a pas le « chromosome du crime », 
selon les analyses effectuées en septem­
bre 1966 et en juillet dernier, a indiqué 
samedi Me Gérald-W. Getty, son avocat. 

Les médecins, à la suite de découvertes 
récentes, estiment que tout individu doté 
d'un chromosome supplémentaire pour-
îait être, plus que tout autre, porté à la 
violence et au crime. Les études en la ma-

» 

tière ne sont pas terminées, mais de nom­
breux pays, en France et aux Etats-Unis 
notamment, dès qu'un grand criminel est 
arrêté, on le soumet désormais à des ana­
lyses de ce genre pour déterminer sa part 
de responsabilité dans les actes qu'il a 
commis. 

Richard Speck a été condamné à mort. 
Avant même de rendre publics les résul­
tats des analyses, Me Getty avait annoncé 
qu'il n'en ferait pas état pour faire appel 
de la décision du tribunal à l'égard de son 
client. 

LES SPORTS EN VALAIS 
FOOTBALL 

MARTIGNY - M0OTIER 1-0 
(mi-temps 0-0) 

Martigny : Contât, Saudan, Cotture, 
Bruttin, Biaggi, Toffol, Largey, Polli R., 
Grand, Brander, Morel. 

(A la 60e minute, Bechon remplace 
Brander). 

Moutier : Moser, Schildelholz, Barth, 
Schribertshnig, Nicoulin, von Buirg, Pfis-
ter, Guyot, Stojanovic, Mauron, Rieder. 
But : 62e Toffol sur penalty pour charge 
incorrecte de Schribertshnig sur Polli. 

Arbitre : Favre d'Yverdon. 
(L). — Bouté huit jours plus t&t hors de 

la coupe suisse avec les honneurs de la 
guerre à Soleure, Martigny a arraché, et 
c'est bien le mot, une victoire entièrement 
mérité à Moutier. En effet, les hommes 
de Gehri durent avoir recours à un onze 
mètres pour asseoir finalement un succès 
que pefsonne ne cherchera le moins" du 
monde à leur contester. La supériorité Teft 
ritoriale et technique de Martigny tout au 
long de cette partie disputée sur un ter­
rain dur et gelé en surface, fut si évidente 
qu'elle aurait très largement dû obtenir 
d'autres suites. Hélas, la réussite ne fut 
pas particulièrement du côté des Valai-
sans dans ce choc dominical car Moutier 
fut assiégé de la première minute à la 
dernière. 

Il s'en tira avec une chance insigne 
puisque de toutes les formations de pre­
mière ligue, ce fut certainement la plus 
faible qui croisa le fer avec Martigny. 
Ainsi, l'essentiel a été préservé et c'est 
bien en fin de compte la seule chose qui 
importe. U faut cependant rendre encore 
un hommaqe tout particulier à Bernard 
Contât qui a 45 ans et malgré les fatigues 
des élections, puisqu'il figurait sur une 
liste, défendit ses buts avec son talent 
habituel et sauva même son onze de l'éga­
lisation quelques minutes avant la fin. 

Cantonal-Monthey 2-2 (mi-temps 1-1) 
Stade La Maladière — 1000 spectateurs 

— Temps brumeux et terrain glissant. 
Cantonal : Teinturier — Palla, Deforel, Mi-
lutinovic, Paulsson — Ballaman, Roten-

Madame, 
vous avez droif 
à être bien servie! 
Voici un auxiliaire de cuisine qui aa charge à votre place daa travaux 
ingrats et fatigants. Cet apparaît ménager ai utile s'appelle 
SATRAP-trlo: un mixer à main qui mélange, pétrit, bat, fouette, 
broie et émince. Tout cela, il le fait vite et à la perfection I 
Aujourd'hui, le SATRAP-trlo coûta encore moins. Plus que 

60.- avec ristourna 
i l noomiMiiM 
pwllMI 

buhler — Griifond, Planas, Kiener, Rumo. 
Monthey: Piccot — Bosco, Vernaz, Fra-
cheboud, Mabillard — Annbruster, Ca-
matta — Berrut, Dirac, Anker, Turin. 
Buts : 1' Anker, 12' Planas, 51' Kiener, 69' 
Camarta. 
Arbitre: M. Gallmann d'Oberrieden. 

(AJQ. — Si l'équipe valaisanne quitta 
le Valais avec le soleil, elle trouva par 
contre sur les bords du lac de Neuchâtel, 
un temps gris et maussade pour présider 
à ce choc — de la première ligue. 

Monthey commença d'ailleurs parfaite­
ment bien cette confrontation en ouvrant 
la marque à la première minute de jeu 
déjà par un puissant tir à ras-terre des 
25 mètres d'Anker qui surprit Teinturier. 
Mais la réaction des locaux fut extrême­
ment vi^e et le rapide Planas égalisa une 
dizaine de minutes plus tard, après avoir 
crocheté toute la défense valaisanne. Jus­
qu'à la pause, les deux équipes dominè­
rent tour à tour, sans pour autant modifier 
le -score, mais au cours de cette période 
initiale, Monthey par Camatta et Ann­
bruster fut plus près que les Neuchâtelois 
de renverser la vapeur. 

Il faut cependant relever au sein de la 
défense locale le comportement très parti­
culier de Milutinovic qui commit un nom­
bre impardonnable de fauls. Comme les 
attaquants montheysans gardèrent un peu 
trop la balle, ils furent très souvent abat­
tus par cette « montagne de chair » qu'est 
le Yougoslave. 

Après la pause, Cantonal par contre mit 
la deuxième vitesse et ce n'est que jus­
tice si Kiener put donner un léger avan­
tage à son équipe. Monthey souffrit ter­
riblement dans cette seconde partie et les 
défenseurs cantonaliens n'y allant pas 
avec le dos de la cuiller, la plus grande 
partie de leurs offensives se vouèrent à 
un échec certain Cependant, ce jeu de 
massacre de Milutinovic sur Camatta 
trouva ce dernier en bonne position pour 
transformer le coup franc réparateur et 
fixer le résultat définitif de ce match. 

Finalement, cette rencontre au sommet 
obtint un résultat d'ensemble équitable 
et les deux formations pratiquèrent un jeu 
compatibles à leur position au classement. 

Ile LIGUE VALAISANNE 
Raroqne - Salquenen 1-1 
Sierre - Vouvry 1-0 
Saillon - Saint-Léonard 1-2 
Saint-Maurice - US Port Valais 2-3 

Classement: 1. Sierre U matches, 17 
points : 2 Rarogne 10-16 ; 3. Salquenen 
11-15! 4. Saxon' 12-14 ; 5. Saint-Maurice 
10-11 ; 6 Saint-Léonard 10-10 ; 7. Vemayaz 
11-9 j 8. Vouvry 12-9; 9. Colombey 10-8; 
10. US Port Valais 12-8; 11. Saillon 11-3. 

JUNIORS INTERRÉGIONAUX AI 
Xamax - Servette 8-4 
Bienne • Etolle-Carouge 2-2 
Martigny - Lausanne 1-2 ' 

NYON 

Deux coffres-forts 
emportés avec une 
très forte somme 

NVON. — Dans la nuit de samedi à di­
manche, des Inconnus ont pénétré dans un 
grand magasin de Nyon et se sont empa­
rés de deux coffres-forts qui contenaient 
une très forte somme. Pour l'Instant, la 
police et l'entrepose victime du cam­
briolage se refusent à dévoiler le montant 
de ce vol. 
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O C C A S I O N S 
OU VALAIS SION 

MEUBLES 
OCCASIONS ET NEUFS 

Au fond de la place du Midi dans le 
maison Jules Rlelle, après la rivière le 
Sionne. Entrée par la place de le Foire 
et égelement entrée par la rue du Scex 
après la station de benzine è gauche 

Tel f027) ? 14 16 

Achats • Ventes Echangés E D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L - D E M O C R A T I Q U E V A L A I S A N 

Vêtements 

Place Centrale 

Martigny P tKf s 

Fin tragique de Dario Moreno 
Le chanteur-acteur est décédé à Istanbul 
des suites d'une hémorragie cérébrale 

Danilio Dolci 
à l 'honneur 

à Berne 
A Berne, le, sociologue italien Danilio 

Dolci a reçu le titre de docteur honoris 
causa 

Voici Danilio Dolci et son diplôme de 
docteur honoris causa de l'Université de 
Berne-

Un éclat au Festival du Film à Londres 

Jean-Luc Godard gifle son producteur 
et crie «Fascistes» à l'adresse du public 

Football: des surprises 
...et Lausanne-Sports décroche le titre 
officieux de champion d'automne 

Voici Kerkhotts aux prises avec le gardien Kunz 

Au San Bernardino, un an après: 

857606 véhicules ont franchi le tunnel 

C'est le 1er décembre 1967 que le pre­
mier grand tunnel routier transalpin entiè­
rement suisse a été ouvert au trafic : le 
tunnel du San Bernardino, long de 6ix ki­
lomètres et demi. Au cours de sa première 
année de service, soft du 1er décembre 
1967 au 30 novembre 1968 à minuit, ce 
tunnel a vu passer 857 606 véhicules. 

Lausanne: la 
Semaine berlinoise 
finit en musique 

Pour marquer la fin de la semaine ber­
linoise, la fanfare de la police de Berlin a 
donné plusieurs concerts à Lausanne. 

Dimanche matin, avec le riant soleil qui 
régnait sur Ouchy, la foule était venue 
nombreuse au rendez-vous de la fanfare 

Drôle de façon de prendre de l'essence! 

Samedi soi> vers 12 h 30 a Genève un 
automobiliste esi venu percuter une co­
lonne d'essence. Les pompiers sont Inter­

venus rapidement Le conducteur est **• 
rieusement blessé 

" 




